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CONSTITUTION CIVILE DU CLERGÉ 
. AU DlOCÈSE DE QUIMPER 

(1790-92} 

NOTES ET DOCUMENTS 

Dans nos recherches aux archives départementales 1 du 
Morbihan, le hasard nous ayant mis entre les mains toute une 
série de lettres échangées entre part\culiers, nous avons pensé 
que la publication de cette correspondance ne serait peut-être 
pas sans intérêt pour les lecteurs de la Revue Morhihanna.ise. 

Les documents officiels fatiguent parfois par leur sécheresse 
.et leur allure conventionnelle; on sent que leur froide rédac­
tion et leur généralisation hâtive n'enferment pas toujours la 
réalité vivante et complexe, on y soupçonne l'arrangement 
factice des faits, la classification systématique des événements, 

. touffus lt; plus souvent et variés. 
La lettre, au contrair~, j'entends la lettre intime et privée, 

serre de plus près la vie, nous donne une impression plus 
nette des hommes et des, choses. Pour 'quelques instants, no,us 
vivons pour ainsi dire avec le passé, nous sommes comme les 
confidents des âges disparus. 

La double série de correspondances que nous publions se.· 
rapporte à la période de la Révolution qui vit les premiers 
troubles amenés par la Constitution civile du Clergé. 

Comment fut acceptée cetfe Constitution, quel accueil fut fait 
au serment schismatiquet C'est une question qui a été beaucoup 
étudiée depuis quelques années. Dans nombre de diocèses, on 
a relevé minutieusement le nombre de ceux qui prêtèrènf 1~ 
serment, et de ceux qui le refusèrent. On a dépouillé, corn~ 
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paré les listes officielles, on a analysé et scrpté les tableaux 
du clergé assermenté et insermenté. On a de même, et avec 
beaueoup q'= détails, raconté les périp~ties 'de la lutte entre 
intrus et réfractaires, constitutionnels et insermentés · on a 
relevé enfin le caractère fratricide de cette cruerre gue: se li­
vr~re71t, aux années 1791 et p92, les membr~s du clergé fran­
çais, au g'rànd plaisir et profit des sectaires et des incroyants. 

Et pourtant, en dépit de ces statistiques et de ces docu­
men_ts officiels, il est souvent difficile dedire quelle fut au jus te 
l'attitude du clergé én ces circonstances mémorables. de éon­
naître son véritable état d'âme et sa mentalité. Pour être ren­
seigné sur ce point, il faut avoir recours à la correspondance 
privée. · 

Celles que nous publions émanent,l'une d'un écolier au collège 
de Quimper, et l'autre, d'un vicaire de la paroisse de Gourin. 
Comme ils racontent les mêmes faits et mettent en cause les 
mêmes personnages, et gue d'autre part nous avons trouvé 
leurs lettres dans le même dossier, nous les avons réunies. 

L'écolier de Quimper s'appelle Jean Bodet. Il est originaire 
de la trêve du Saint, en la paroisse de Gourin. Quand il a été 
d'âge à rentrer au collège, sa famille est venue avec lui s'éta­
?lir à Quimper. L'écolier est en correspondance avec le vic~ ire 
dt; sa paroisse natale, qui lui a donné les premières leçons de 
latin; en même temps qu'il· le n:iet au courant de ses études, 
ille renseigne sur ce qui se passe au chef-lieu du dépàrtement. 
C'est un jeune homme sérieux, à l'esprit pondéré et rassis, 
sans enthousiasme pour le.s idées nouvelles comme sans 
~Hachement pour le passé. Chaque jour. au sortir de classe, 
'I.l rent~e au sein de sa famille, s'acquitte avec conscienèé 
d_e sa .besogne d'écolier, fait l'office de monitem vis à-vis 

·d'un plus .jeune condisciple dont on lui a confié la surveil­
lance. li se -destine à la carr!·ère ecclésiastique, et s'y prépàfé 
dignem~nt. Ce qui ne l'empêche p<;~s d'observer ce qui se passé 
aut?ut de lui, ~e comprendre la gravité des év.énements qui 
se déro~lent à Quimper, et d'en fairé un récit fidèle à son cor­
respondant. 

Dans ces lettres, on saisit aù vif Je trouble profond gue la 
Constitution civile du Clergé .jeta dans le diocèse de Cor­
noua-illes. Par suite de la mort de son évêque Mgr Conen de 
Saint~Luc, ce diocèse se trouva être un des premiers dans la 
nêè'essit'é d'appliquer la loi : c'est, coup sur coup, ie scandale 
de l'électi'on d'Expilly, la désorganisation des études, la des­
truction progressive du collège et du séminaire; c'est le 
désarroi 'dmis Je dergé. Néanmoins, à lire cette correspon­
dance on a l'ilmpression que le prêtre breton est profon 
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·' 
dément catholique, et g~'il .sacrifiera t?ut à son attacheme~t 

our Rome. Aussi, au d1ocese de Qmmper, c?mm~ dans e 
·-~este de la Bretagne, le nombre des ~éfra_ctmres l ~~porte 

sensiblement sur celui des assermentes; Ils so?t 1 enor~e 
majorité dans le district de Quimperlé_ e~ dan~ celm du F~?et, ·. 
district que la nouvelle division admm1_strahvea rattac e a~ 
département du Morbihan. Les populatwns, partout, se;refu · · 
sent à acœpter les jureurs, et _il fau~ ~a force pour les leur 
imposer. C'est t~ute cet~e agitatiOn rehgie_use, ~v;c ses rn~~~! 
détails ses momdres mc1dents, ses petits _cotes, que .. 
révèle,' comme par le moyen d'un verre grossissant, la corres-
pondance de l'écolier Bodet. .. 

L'autre correspondance nous transporte dans un milwu· un 
peu différent. L'auteur est un _vicaire d,e campa~ne, a~que} les 
nouvelles n'arrivent pas toujours sures,. qm a. peme a se 
renseigner sur la marche des événem~nts, et dont l_a .c~ns-. 

· · .. ·.· t. ' 1 au rnilieu de Circonstances diffic1le.s., ....... . c1ence mqme e rec ame, . · . , G -1 . 
une ligne de conduite et une sage dir~ctwn. Il s appelle . m-. 
laume Rivoal, est originaire de Gourm, et l'un des nombreux 
prêtres attachés à cette importante paroisse. ' ' . 

Son recteur, Nicolas Loëdon de Keromen, s, est vu elire 
député aux Etats-Généraux, au refus de Her.ve, rec~eur de 
'Guiscriff, et il est parti pour être à s~n poste a ~ers ailles, et 
à Paris. C'est principalement avec lm que M. Rivoal est en 
correspondance. · · . . .,.. 

Nous n'a volis que le brouillon des lettres d~ VICaire, et 
la copie de celles du recteur, tout cela transcn~, av~c des , 
notes de toute sorte, sur un même registre. L~s, mcertitud~s­
de M. Loëdon au moment où le sermen_t e~t exige,les restnc 
tions qù'il y met, les précautions dont Il_ s entoure ~our ~au 
vegarder sa foi catholique, ses protestatiOns contre l abus gue 
l'on a voulu faire de son nom et de son serme~t, et contre les 
fausses nouvelles que l'on fait courir à ce SUJe~ au pays du 
Faouët, tout cela trouve un écho et un retentissement do~­
loureux en cette correspondance. Inexacte~ent et p~rf?Is 
faussement renseigné par les dépêches officielles, le VICaire 
ne laisse d'être inquiet sur l'attitude de son recteur. . .. 

M. Rivoal a aussi d'àutres correspondants plus ~roches 
directeurs de séminaire ou, com.me lui, humbles confr~res e.m 

· ployés au ministère paroissi~l. Le_urs lettr~s nous _rermette~t 
'de soupçonner la réserve d:energ1e cath~hgue qm se cachait 
au fond de ces cœurs de Bretons têtus et mtrans1geants. TDus 
se préparent à la lutte, l'envisagent froidement, et, c_omm~ 
dit l'un d'eux, avec toutes ses qmséquences in œre aut m cute. 
Les dernières lettres, sans date, sans signature, nous appre~-
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ilent que déjàJa persécution viol · 
de proscrits et d'errants'est ente e~t ouverte, et que la vie 

.rage,ux etfide!es. Quel u~s-u comm;ncee pour les prêtres cou~ 
et fievreux, écrits aux~a- dne~ meme, simples billets rapides 

·.ment des cachettes mutsl~r st fe~ r~utes, ou dans le dénue-
- ' 1 es e rOis ses d 1 h, 

P~Ises_ et des_fuites précipitées t ' ~ns a. ate des sur-
mis. saires e. t'' des gens d l'. e que 1 œil perçant des co m-
d · , e po 1ce a ram , t · ossiers, n existent pl . . as,es e versés aux 
taiFe tel qu'on n'en peuut, aux archives, qu'à un état fragmen-

Telles sont les d rec~mstJtue_r le sens. 
· , . eux corresponda 

aujourd hui aux lecteurs de nees _que nous otfron·s 
donnons telles quel! . la Revue Morhl.hannaise. Nou.s les 
1. d es, nous ·bornant ' 1 d. or re des dates et a' 'l a es Isposer dans . . . en e aguer ce qu'1 • t . 
Insigmfiant. Pour q·u· . . . 1 peu Y avo1r de trop 

on pmsse mie · 
marche des événeme t u,x smvre cependant la 

. . n s, nous avons cru b d 1 , .. 
certames notes explicatives (1) et del on . e es eclairer de 
documents empruntés aux , . es complder par d'autres 

memes a relu v es départe men tales. 

I 

C0~}1-ESPONDANCE DE JEAN BODET 

EcoLIER Au/ CoLLÈGE DE QUIMP~R 

A JJ Le GIf · d . . . . o , cure u Saint, trêve de Gou'rin (2) 
22 )Ut/let. -Dans cette lettre ue ., . , . 1788, 

, écrire pour la première f . l q J ai 1 honneur de vous 
voirs est .de vous assurer d~Is, e premier de tous mes de­
L;amitié que v'oùs me. t' ~ous les respects quejevous dois. 

emoignez me fait . . b' 
a.vez eu à cœur mes intér't. d voir corn Ien ·vous 

e s, ans un temp · 
d'av.oir si mal employé M . t . s que Je me repens 

,. . · am enant Je ne pu· 
rejouir d'être dans votre a 't, ' . . Is assez me 
. . . mi IE., quand ~e pense au peu de 

(1) ~a plupart de ces notes, nous les d . ' ' , 
chanome Peyron. chanceli-er a h' . evans a 1 oohgeance de M le 

. -rcivistedel"'h' · · 
a~o?s,P?Is~es dans ses deux: substantiels evec e de Quimper, et les 
Vlr a l h.tstotre du cler!Jé dans le F . . t', volumes : Documents pour ser­
;~dressonsici l'hommage de notre!ntf el e pe~tdant la Révolution. Nous lui 

(2) Un état du clergé au district pd~s ~nce~:e reconnaissance. 
~ p~rs.onnel suivant pour la paroisse dao'::t donne, pour l'année 1791 
1 etiSamt et Roudouallec .. Recteur N~ lounn, et ses deux: trêve's' 
a n de 1791 par L · · ' Ica as Loëdon rem 1 · ' 
~ichel Le Jac, Mic:!ti~~~!t~~~=~~~ionnel; vicaires ,' Ben~ a~~s::~: 
a Roudouallec, Henri Le Castree Guii]Goff, a~.:>amt, Jean Le .Fournier 
mot-.. -· Arch. 11-forb._ L. 1028. ' .aume IVoal et Michel Thala~ 

AU DfOCJ~SE DE QUI~PER ~·· 

1 
satisfaction que 'je vous ai donné, lmsquè j'etais sous votré 
'disciplme ..... Il y a eu (à Quimper) un incendie que l'on dif 
~voir fait un grand dommage, pour le moins de 5000 écus; 
il y périt une des plus belles bibliothèquès de Quimper, c'est 
la maison de. M. Moucheron ...... Notre congé ne commence 
que le 12 août. Ma mère, mon frère et ma. belle-sœur vous · 
adressent leurs resp'ects. - J, BoDET, écolier de .~econde. 

Au même 1 7 8 8, 13 octobre .. -'-. Je vous ~uis obligé de votre 
bonté à m'avoir fait passer chezvous les vacances,. Les,nouC: 
velles de ce pays sont qu'il est arrivé de hier à Quimper des 
commissaires auxquels nous venons de donner un vivat. Mais 
il paraît que les citoyens n'en sont pas contents. En ce mo~, 
ment que je vous écris, ils courent la ville avec de~ sonneurs, 
quoiqu'ils ne veulent pas condescendre aux volontés de ces 
Messieurs_. -:- J. BoDET, écolier de rhétorique. 

Au même;/789,3 octohre.---'- J'ai rencontré votre frère e.t son. 
·fils, auxquels vous avez indiqué comme maison celle de ma 
mère. La chambre qu'il aura est un peu froide, mais ils l'ont 
trouvée assez bien, et se sont arrangés avec ma mère, à 55 écus 
fa pension. Il m'a demandé de corriger son fils. Je lui ai dit que 
je leferai, quoiqu'il efit pu trouver un meilleur précepteur 
que moi. Je lui ai dit que son fils n'aurait eu que des compa­
gnons honnêtes et studieux, que, lorsque je lui aurai dit de 
travailler, il l'aurait fait, ou sinon je l'eusse châtié.: ... Ecrivez~ 
moi votre façon de penser à ce sujet: L'amour du travail et 
l'inspiration des bonnes mœurs, voilà ce qui sera le partage de 
votre neveu et mon occupation.·- J. BoDET, écolier de logique. 

P. S. - Deux gardes, tous les soirs, se montent dan.s 
Quimper, de soldats et de bourgeois. On y arrête beaucoup 
d'étrangers, dont on prend les noms. Tous les jours, il y a 
assemblée. On a décidé, dimanche dernier, que les prêtres 
eussent fourni des lits aux soldats. On fait aussi ~ tous ceux. 
qui ~nt des boucles, ou des couverts d'argent, les porter aux. · 

·coffres du roi, ou sinon' payer l'amende. M. '<Bourbé (1) est 

(1) ·L'abbé Bourbé, successivement régent de lt', '1783, de 3•, 178/o et de 
physique, 1790. Il fut élu plus tard curé constitutionnel de Ploaré, mais 
refusa. 

-:; 
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régent de physi·q.ue et M L G 
h . . ' . . e ac d . 5• M 

c OISI pour remplacer M, Le C ·(i) '. ~ . · · Gervil est 
oz au, semmaire. 

Au même 178'"' 2 ~ · • ·7 , </ octobre _ J . 
ma dernière lettre votr f '. e vous demandais, dans 
d' . . ' e acon de penser a . t d 

agir envers votre neveu J~ . . u SU Je e ma façon 
d . m cru quevo . 

e me la faire connaître à la . . us eussiez eu la bonté 
mieux,· mais ce mieux p t prem~ere occasion. Je fais de mon 
M eu ne pas vous sat· f . 

arquez-moi donc ,.1 Js aire, te J'udicante 
' s I vous pl 't . . 

capable de le corrio-er T. . d _m ' SI voos me jugez digne et 
' h ,. o . e non tqnante il 
·proc am, dans la ma· -. ' y aura, pour le mois 

. · Ison, un abbé sou d' . 
cornger, .vu surtout q- u''l . S· Iacre qm pourrait le 

. ' I a un cousm en 5• t , ,.1 
cornger a son arrivée V t ' e quI doit le · ... ore neveu · 
empereur de la dernière . . se porte bren ; il a été 
Je lui fais faire son d c~mposi~JOn, et proconsul de l'autre. 

evorr aussitôt 5 h · 
medenda, préparer ses t . que ' eures; prcesumpta 
l . au eurs et lire d 'l 
UI donne un èorrigé à faire ~ , . ' quan I a le temps. Je 

congé. Nous nous couchons : 9 ~apprendre chaque jour de 
Quelquefois cependant 11 h a . eures, et Jevons à 6 heures. 
h d l eures nous tro t 

c an e le sur la table . uven encore la 
f . . . . ' mms cela n'arrive . . 
ars lire les jours d'e , . pas sou vent. Je lui 

l ·. conge, quand Il a le te , . 
eçons tous les jours de 1 J . . mps, et recrter ses 

c asse. udzca nun V 
m_on savoir n'est pas grand. . c. ous savez que 

t • mms autant q · · . 
vo rtl neveu je vous d' . ,. . ue Je pms JUger de 
d ' Irai qu Il dmt avoir 1 , 
. ans le cours de cette an , Il que ques empires 

··f nee. a le latin pl t · 
a ut espérer qu'il ré un· · 1 -~' · , a , mms exact. Il 
, l' Ira a .torce a l'exact't d 
~co zer de logique. · I u e. - J. Bon ET,· 

P. S.- Ma mè re, mon frère et sa f 
de leurs. F€spects, ainsi ue M d . emme vous assurent 
nanéàch t -~' q a emmselle Loëdon M p 

. e sa .temme, et M. K . . .. en-
aUJourd'hui des fusil ; erpngent. On a distribué 

s aux Jeunes . o-e . d Q . 
ordonné de les tenir o ns e mmper' et 
doivent s'assembler ce ~rop~?s, surtout pour dimanche. Ils 

J ur- a sur le Champ de bataille ' , ou se 

(~) Il ne fau~ pas confondre ce Le Coz . . 
Q~Imper, pUis successivement reet . d a~Jen professeur au collèo-e de 
U~!re, recteur de Chàteaulin et eur e andudec, directeur au s'émi­
~equeconstltutionnel, reviendra c~: r:Jus tard, nommé' par Expilly, l'é-. 

aude Le ·Coz, principal du .collège ~ef ~recte~r au séminaire, avec-
. ' u ur metropolitain de Rennes. 
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fera la bénédiction des drapeaux. Ils comptent partir 400pour 
combattre le grand nombre de brigands qui,depuis longtemps~· 
ravagent quelques. hautes provinces de France. , 

Au même. 17 8 9, 4 novembre. - Votre neveu est malade, 
Il n'a pu porter longtemps la marque d'honneur qu'il avaitsr 
justement gagnée. Sa maladie vient du mal de cœur, .causée 
par les verres /sic) qui le lui rongeaient. Les sœurs blanches 
le voient, et lui donnent des médecines. Elles lui en ont donné 
une pour les vers, qui lui .a fait beaucoup de bien. Il est beÇI.Ù,;. 
coup mieux ; il ne faut que des forces ... Il a manqué .à la der­
nière composition, :r,:nais il faut espérer que, pour la première, 
il occupera encore sa place. Cependant M. Le Gac l'a vu une 
fois, et lu,i a dit de prendre son temps. Assurez de mes res~. > . , 1 •.• 
pects MJJ• Loëdon, M. Rivoal eL M. Castree ... La sernaine _____________ ~>-
dernière, quelques jeun~s gens et soldats de Quimper partirent ' . ' . · 

pour Lannion (1), afin d'y apaiser le trouble, mais ils en sqnt 
revenus.- J. BonET, écolier de logique. 

Au même. 1790, .3 novembre ~ Votre frère Louis et les 
deux frères de M. Rivoal étaient dimanche à Quimper. Quand 
ils sont arrivés à la maison, maître Louis (l'écolier de 4"J se 
levait. Ils n'ont pas voulu se· faire héberger chez noqs,. nous 

- aurions été cependant bien aises de le faire ... Demain les dé­
mocrates du collège font faire un service pour Monseigneur (2). 
On ne parle pas de l'arrivée du nouvel évêque (3). Il écrit fort1 

souvent qu'on le verra au plus tôt possible, mais on ne sait 
pas' quand il aura ce possible. Le pape va faire assembler un 

(1) Il s'.agit de l'émeute qui éclata, en octobre 1789, à Lannion, à l'oq:n­
sion d'un enlèvement de grains qui se faisait pour le compte de la ville 
cle Lrest. Voir Duchatellier, Histoire de la. Révolution en Bretagne, tom tl l, 
chap. lX. · 

(2) M&' Conen de Saint-Luc, mort le 30 septembre 1790. Le lendemain 
de sa mort, il parut sous son nom une énergique protestation co1:1tre 
la Constitution civile du Clçrgé. Le Département déclara le {açturn in-
cendiairè et mensonger. . . 

(3) Expilly, recteur de Saint-Martin ae Morlaix et député à l'Assewl<l~e 
Constituante (Cf Kerviler. Les Députés de Bretagne aux Eta.ts-Genéra.ux): 

· C'est le premier évèque constitutionnel élu conformément à la nouvelle 
constitution; il le fut dans l'assemblée él,ectorale tenl,le, d\1 31 octobre 
au·2 novembre 1790. dans l'église de Saint-Corentin de Qllimper, S11cré le 
2t. février 1791 par Talleyrand,, il arriva le 12 mars à Qùimper. 
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concile à Milan, pour savoir s'il peut consciemment tenter 
.ou non. De nouveaux écrits (1), tels que celui que j'ai fait 
p~sser dans le pays là-bas et qui doit vous être rendu 

1 ' . ' ro~ ent dan~ ce pay~-ci, tous contre le mémoire du principaL 
Maitre l.oms travaille fort peu ; je crains de le châtier, 
pa~ce qu'il paraît alors se décourager, et cependant je crois 
qu'Il faudra en venir là,_ tôt ou tard. Dans la dernière com­
posi:i~n, il avait une fort mauvaise place. Au-ssi di!puis je le 
persecute. Mes respects à M. Thalamot_ _ J. BoDET, écoher 
dephysz'que. 

Au même. 179f, 24 janvier. -)M 11 • Loëdon m'a donné de 
m~uvaises nouvelles de votre santé, je l'attribue aux chagrins 
qm vous. cause cette révolution ... Hier on _fit prêter serment 
aux Messieurs prêtres de Quimper (2). Tous les Messieurs du 
collège, ou plutôt les démocrates, l'ont prêté. Trois l'ont fait 
avec restriction, Saozanet, Le Bour, et Le Gac (3). Les autres 
avec deux MM. recteurs Bourhria, Le Franc, et deux: moines, 
ont honteusement levé la main. Aujourd'hui ils ont été hués. 
Indignés de nos huées, ils ont-dit que cela. ne venait pas de 
nous, et qu'ils s'en moquaient bien; ils sçnt les seuls de Q nim-

(1) -Les écrits d_ont 1~ es_t question ici sont ceux qui parurent en répnnse 
à_ ceux de L_e Coz, pn?cip~l q':l collège de Quimper, défenseur enthou­
Siaste de la ~o:Jvelle ~onstituti<;>n. Ils émanaient surtout de M. c oroller 
rec_teur de Saint-Mathieu de QUimper. Pour atténuer l'effet de la protes­
tation p~sthu~e de Mg• de Saint-Luc, Le Coz avait fait parait re un écrit 
sur_ les bienf~Its de la Constitution civile du Clergé, qui reçut l'appro _ 
bat10n du __ Depa.rtem~nt. M. Coroller, en novembre 1790, y répondit par 
une prem1ere _refut~tiOn, Autre .écrit de Le Coz, seconde réfutation de 
Coroller. Ces refut~hon~ pu~liée: à Pa~i~, et sans opposition tout d'abord, f~rent da~s la SUite ~~clarees mc~nd,~!res et interceptées par la poste. 
L ~m ~t me?le une sai~Ie chez le lib~aire Fauve] .qui en était J_e déposi­t~u:e a Qmmper, où 1 on trouva, en outre, des exemplaires de l'Instruc­
tion past<;>rale de M?nseigneur de Boulogne sur l'autorité spirituelle et 
la conduite des cures dans les circonstances présentes des réflexi 

. de Bu_rke _sur la l_{évo_lution ~rança-ise. Sous la pression des Amis de0 7: 
ConstitutiOn, le libraire fut Jeté en prison. 

. (2)_ Avec les professeurs du collège, il n'y eut à prèter serment que deux 
~ca~r~s de la cathédrale, Bourbria et le Franc, et deux moines, Corentin-
Q a_ne1 Caradec, carme de Rennes, et Charles Gigou cordelier de m,mper. ' 

(3) M. LeGac refus~ t_out sern:e!'t. Sa-ozanet et Le Bour le prêtèrent,­~-ais av:ec cette restnçtw_n-: "SI Je pouvais croire que l'Assemblée eût 
lintentJon de porter attemte à la religion, _je ne le prêterais jamais.,. 
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per à avoir sermenté. La thé
1
ologie est ~ehors, ch~c~n ~es 

théologi-ens se retire où il veut. Les Messreurs du Semmarre, 
braves aristocrates, attendent qu'on les.;~en chasse, les armes_ 
à la main (1). Monsieur le Supérieur hier nous dit, à la m~di­
tation, que nous nous reverrions dans le paradis. ~· ~~e Sa~nt­
Mathieu, après avoir été Àénoncé au club par un md1gne eco­
lier de logique (2,', disciple du principat, s'est ret.iré de Quirnp~r, 
et y retourna hier pour chanter la grand'messe à ses p~rOJs­
siens, qu'il priait de ne point le pleurer, mais. de ~e_plamdre 
eux-mêmes, ~t de gémir sur le détriment de la rehgwn et le 
sort de leurs enfants. La moitié de la physique s'en est allée, 
et je ne tarderais pas non plus à prendre mon parti, si je sa­
vais quoi devenir, et si les affaires ne changent de face. -
J. BonET, écolier de logique. 

Au même. 1791, 11 février. Sensible au secret dont vous 
m'honorez, je promets de le garder pour moi, et m~ croirais 
un indigne si je le dévoilais à autre qu'à ma mère. On n'entend 
pas dire, Monsieur, qu'il·_y ait un grand nombre d'ecclésias­
tiques dans ce pays à avoir prêté le serment. Pour la plupart, 
ceux qui n'ont pas sermenté sont restés dans leurs fpnctions, 
entre autres les Messieurs du Séminaire. On y avait f<>rmé la 
classe, mais elle est encore ouverte; mais les théologiens sont 
en trè's petit nombre. Le collège perd ~ussi beaucoup d'écoliers. 
Dans ma classe il y en a eu 45, dont il ne reste plus que 14; les 
autres classes diminuent aussi. Nos Messieurs professeurs, 
depuis qu'ils ont prêté serment (3), sont devenus ridicules jus-

(1) Les directeurs du séminaire refusèren~ tous le serment; i~s f~rent 
expulsés le 16 avril. M. Liscoat était supé-neur; sur les 5_8 se,mmanstes 
(f6 diacres, 14 sous-diacres, 12 acolythes, 16 tonsurés), Il n Y eut que 
4 diacres et 1 sous-diacre à se soumettre à Expilly. 

(2) M. Co roll er, recteur de Saint-Mathieu, Je dimanche _16 _janvier 1791, 
atta·qua publiquement, en pleine chaire, devan_t ses par~tssie.ns, 1~ ~o~­
velle constitution qu'on voulait imposer à I'Eghse. Le soir _meme. Il etait 
dénoncé aux Amis de la Constitution par un sieur Ollivier Le Gal, de 
Morlaix, écolierde-Jogique à Quimper. Le lendemain, le ~istrict de Quim­
per prenait un arrèté contre lui, et décidait de le _poun~u~vre. L~ 30 mars, 
il était condamné et privé de traitement. Au mois de JUillet su1vant, par 
ordre du Département, il fut arrêté .et interné à Brest. 

(3)I!s le prêtèrent le dimanche 23 janvier 1791. Un seul, l'abbé Le Gac, 
se refusa à cet acte schismatique et fut remplacé. ,· _ . . · 

'' 
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qu'à chasser un abbé de ma classe. Ce porte-colet a été 
honteusement forcé par le « cuisinier de l'enfer (1) » à sortir de 
Quimper sous 24 heures, ou sinon d'être condùit par la maré­
chaussée, et cela pour une bagatelle dont voici quelques 
détails. · 

Notre cher confrère aimant peu le travail n'était pas exact 
à se rendn\ en classe. Aussi quand on a pu le pincer1 on l'a 
fait. Aujourd'hui huit Jours, un écolier de logique avait reçu 
une lettre des écoliers de Vannes, et dans sa lettre se trouvait 

. urie autre, adressée aux étudiants·du collège de Q'ilimper. Pour 
en faire lectur:e, on assembla tous les arïstocrates des hautes 
classes, exclusion faite d'es démocrates. Ceux-ci, en ayant eu 
cbnnaissance, vinrent aussi pour en entendre la lecture; mais 
ils furent trompés. Mais lundi matin, on va en classe. Le& 
physiciens, comme tous aristocrates, se promenèrent d\m côté 
de la cour, et ceux des autres classes qui sont de leur parti; 
les démocrates se promènent ,de l'autre; et jeu partout, on se 
pousse, on hue, et bientôt les professeurs entrent. Nous, aris­
tocrates, nous applaudissons à M. Le Gac; les démocrates le 
huent; nous huons aussi les autres professeurs, et les démo­
crates leur applal.,l.dissent. Les professeurs entrés, boucan 
dans les classes ...... et cela au sujet de la lettre. On nous 
avertit de prendre garde à nous, Mais le soir, à l'entrée des 
professeurs, c'est encore huements et battements de mains. 
Bourbiche (2) entré nous bouchonne encore; m!lis nous sou­
t.enons notre· parti avec acharnement. Le " cui,sinier " fait 
appeler notre confrère, sur lequel il avait injustement jeté des 
vues, lui fait prendre son parti sous 24 heures, sous peine d'être 
conduit pa~ la maréchaussée. ] 1 vient en classe nous avertir, et 
avertir le professeur qui lui dit qu'il ne devait pas être en 
classe. Notre confrère lui demande une attestation; on lui dit 
de revenir après la classe en chercher une. Ce qu'il exécuta; 
mais il n'eut pas d'attestation, sinon qu'on veut lui donner 
celle -ci : Jllon levitatis oh cau sam, sed oh rehelllonis 'crimen. Ce 
qui indigna la classe: et le lendemain, on députe vers «Jean 

(1) Surnom du princ;pal Le Coz. 
(2) S•unom sans dout~ du professeur Bourbé. 

\ 
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Blanc (1) >>,pour savoir les raisons qu'il avait de chasser notre 
confrère. On lui dit de lui donner une attestation, mais 'il 
répondit qu'il n'avait d'autre à lui donner que celle: Non levi­

tatis oh caus am, sed oh rehellionis crimen. Nous restâmes tran­
quilles jusqu'à l'entrée du régerit, qui nous fit monter le feu à 
la tête. Nous voulions avoir raison, et lui prétendait n'ilvoir 
pas tort, et toute la classe se passa en boucan. Nous sommes 
restés tranquilles, et notre confrère est parti. Mais notre des­
sein est un autre. Nous avons présenté urie requête à la mu­
nicipalité : ce qui va èncore renouveler le ressentiment de 
part et d'autre. C'est lundi que Je jeu commencera av-ec plus· 
d'ardeur que jamais. D'après les raisons qu'on nous donne, 
nos Messieurs professeurs sont persuadés d'avoir l'évic 
denee pour eux au sujet d~ serment, mais hélas!. .. Ils­
ont dû inventer què notre confrère a été excité à sou-' 
lever le collège par MM. de Plouguernevel (2) ; et s'ils ne 
l'avaient que pensé, ce n'eût pas été un si grand mal, 
mais ils ont fait dénoncer notr8 cher confrère au Club, où, en 
publiant que Messieurs du Collège avaient fait une petite 
justice en chassant un porte-collet de physique, on dit aussi 
qu'il avait été excité par les ::\1essieurs de Plouguernevel à 
exciter {ce sont lès termes) la révolte dans le collège et dans 
la v me, chose indigne, in ven ti on infernale ou diabolique. voilà 
un petit sujet de rév~lte qui pourrait bien faire en venir là. 

On a. déjà voulu ·chasser un écolier de logique., mais la 
classe entière prête à le suivre l'a empêché. Si nous, écoliers 
de physique, décampons, probablement la •logique aussi. Le 
club, appelé la Société des Amis de la Constitution, veut ,nous 

(1) Autre surnom du princ.ipal.- Claude Le Coz, dès le début de la Révo-, 
lution, adopta les idées nouvelles, et entraîna dans le mouvement la plu­
part de ses professeurs. Le H août 1790, le Cotiseil général du départe­
ment du Finistère étant à peine installé, il s'y rend avec le corps pro­
fessoral, et prie ces Messieurs de vouloir bien, le lendemain, distribuer 
des prix et des cocardes tricolores aux élèves; et, à cette occasion, il pro­
Ronça un discours enthousiaste en faveur de la Constitution. Quelques 
temps après, il était nommé procureur-syndic du district de Quimper. 
Lé 23janvier 1791, avec la plupart de ses professeurs, il prêta serment, 
Au mois de mars suivant, les électeurs de l'Isle-et-Vilaine l'appelaient au 
siégé de Rennes. 

(2) Le diocèse de Quimper a v ait sous l'ancien régime un·' double sémi­
naire, à Quimper et à Plouguernevel. 
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çhâtier, nous écoliers. Mais si on en vient là, la révolte com­
mencera : ce que je ne désire pas, moi le premier. Mais si un 
clqbiste s'avisàit de mettre la main sur moi, je promet!'i bien .. , .. 
quos ego! et tous les autres comme moi. Il y a beaucoup de 
réfutations du mémoire du« tison d'enfer» (1); c'est la pure 
aristocratie qui parle. Il y a aussi l'opinion de l'abbé Maury 
réfutant Mirabeau. C'est a-musant et bien raisonné; on croit 
voir Mirabeau, le bec dans l'eau, se cacher sous les bancs 
dans l'Assemblée nationale. - J. BonllT, écolier de physique. 

Au même. 1791, février. --<"·M. Poyet (2) m'a fait appeler 
au collège pour s'instruire de la manière dont se comporte 
votre neveu. Il me dit qu'il était assez content de lui, mais 
qu'il ne travaillait pas assez, qu'il n'entendait pas le français 
Il me demande si je lui faisais lire; je lui dis que je ne pouvais 
lui faire lire que ce qu'il a de livres. 

Rien d'intéressant actuellement. On craint beaucoup les 
révoltes, et on dit qu'à Vannes, il y en a, les écoliers à la tête. 
Là, aucun professeur du collège n'a sermenté ; etles écoliers 
de Vannes ont eu la demie 2 ou 3 fois pour avoir applaudi à 
M. Le Gac de Quimper. Ce sont là des hommes de foi et des 
catholiques parfaits. ainsi que nos séminaristes. Il y a un défi 
entre Monsieur le Supérieur (3) et le Principal. Je ne sais 
quand ils se ;encontreront. Monsieur le Supérieur a choisi 
pour spectateurs MM. de Guiscriff (4), de Leuhan (5) et de 
Loctudy (6). Mes respects à M. Thalam.ot.--,- J. BoDET,écolier 
dè physique. 

.4 M.Rivonl, digne prêtre à Gourin. 1791, 2 mars.- Mon­
sieur, j'apprends que vous vous portez bien tous dans ce pays­
là, et que v.ous êtes semblables à des rochers battus par ts 

(1) Surnom du principal. 

(2) M. Poyet, svccessivement régent de 5', de 'q', puis de rhétorique.­
Au mois d'avril 1791, nommé curéconstitutionnel de Bannalec, il refusa; 
il devint sous-principal en 1792, et continua ses fonctions jusqu'au 
22 septembre 1796. 

(3) M. Liscoat, et M. Claude Le Coz supérieur du séminaire, le futur 
métropolitain de Rens 

(q) M. le rectetu de Guiscriff, Guillaume Hervé : il fut élu député aux 
Etats-Généraux, mais refusa d'y aller. ' 

(5) M. Bricon. 
(6) M. Denis. 
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flots. Mais-, dans ce pays-ci, on est' de même. Le serment n'a 
guère de partisans. Un abbé de théologie, nommé Feuilla (f), 
répétiteur de logique, a sermenté pour avoir la place de M. Le 
Gac. Notre principal reçut hier qn exprès qui lui aniwnça 
qu'il était élu métropolitain de Rennes (2).- Aussi nous a-t-il 
donné 'aujou~d'huijour de congé, nous disant que ce ne sont 
pas ses talents, mais son patriotisme qui luî a obtenu cet 
honneur de la part 'des habitants de Rennes. Vive le patrio­
tisme ! c'est l'honneur même. Le serment pour quelques­
uns, même de ce pays-là,ne coûte rien. J'en connais quelques­
uns à qui on a ouï dire plus d'une fois: J'en ferais mille de 
même. L'un d'eux, c'est M. Le Monze (3)._Mais dans ce pays­
ci, il n'y en a pas à tenir de pareils propo5. Notre évêque 
Expilly arrive vendredi. Les Messieurs du Séminaire n'at:­
tendent que son arrivée pour prendre lèur pa~ti. Désormais, 
il y a fort peu de théologiens, decollégiens même. En physique, 
de 48 nous sommes réduits à 14 ... A Quimper, il y a un club 
qui confisque !es lettres d'aristocrates. M. de Saint-Mathieu a 
été seulement interrogé sur son prône, mais on ne le poursui­
vra pas. 

Respects à M 11 • LoSdon, M. Le Goff, M. Castree, M. Pen­
nanéach et sa femme. Leur fils va bien, et se tire mieux e.n 
5•_ que je ne l'aurais cru. Tous les jours, on vend des _!?iens de 
communautés. Nous en avons en ferme qu'on a vendu au­
jourd'hui. - J: BonET, écolier de physique. 

Au même. 1791. 7 nvril. Des recteurs jureurs furent 
dimanche, après avoir été nommés par le district, pour' 
remplacer quelques-uns des non-jureurs. Mais il y en a eu de 
fort mal reçus, entre autres M. -yven (4), nommé pour 'le 

(1) Feuilla, sous-diacre, ex-maître de conférences de philosophie au 
collège,. fut_ élu à la place du réfr.actaire Le Gac et prêta serment. 

(2) 11 fut élu le 1" mars 1791 ·et sacré à Paris évêqu-e méti:opolitain du 
nord-ouest. · . 

1 

(3) Lé Monze, recteur de Langonnet et président du directoire du. dis­
trict du Faouët ; il prèta serment et persista dans son erreur. 

(4) Y ven ;Daniel-Corentin), vicaire à Kerfeunteun, fut élu, le .28 mars, 
curé constitutionnel d'Ergué.:Gaoéric. Le recteur évincé, Alain Dumou­
lin, ne put se résoudre à quitter la paroisse que vers la fin de juin, sous 
la menace d'une arrestation. L'intrus Y ven mourut l'année suivant~. _ 

'-
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Grand;Ergué, qui fut presque menacé. M. Dumoulin, ayant 
chanté la grand'messe à 9 heures pour lais$er l'heure ordi­
naire à M. Y ven, tous les paroissiens ont assisté à la messe 
de M. bumoulin; il n'y eut que 10 ou 12 à celle de M. Yvén. 
La messe finie, s'étant allé deshabiller, les députés de la mu­
nicipalité entrèrent dans la sacristie. On lui demanda s'il 
était venu remplacer .M. Dumoulin. Il dit que oui, et il voulut 
leur faire voir la différence entre M. Dumoulin et lui ; mais 
les députés ne l'écoutèrent pas et lui dirent que c'était en 
vain qu'il cherchait à remplacer ce Monsieur, et ils l'enga­
~S,èrent à ne plus y retourner. A celui de Combrit, on ferma 
la porte au nez.: c'est M. Diouron. Et plusieurs autres, deux 
de ceux qui ont été nommés recteurs, ont refusé. Un M. Ol­
livier a refusé et une paroisse et le séminaire, disant qu'il ne 
saurait remplacer des ecclésiastiques qui ont à juste. titre 
obtenu ce point d'honneur et de supériorité. Quelques-uns se 
rétractent. M. Poyet ne veut pas de la paroisse de Chateaulin· 
M. Bourbé a pris possession de celle de Ploaré, mais soit qu'il 
ait été mal reçu ou non, il _veut à présent dire qu'il \en veut 
pas. M, de Saint-Mathieu, jugé aujourd'hui 8 jours, !fst con­
damné à payer les frais de la procédure et à être prrve de sa 
pension pendant 6 mois. Les Messieurs du Séminaire n'at­
te~dent que M. Expilly pour quitter. Il a voulu les faire 
sortir pendant son séjour à Brest, mais il ne s'est pas assez 
bien pris pour cela, les ayant fait av~rtir par le procureur-. 
syndic du Département. Ce Monsieur se 'transporta au Sémi­
naire. Mais M. le Supériéur lui ayant demandé si M. Expilly 
avait choisi des gens pour les remplacer, on lui dit que non. 
Et M. le Supérieur lui ayant fait voir le décret. qui portait 
qu'on en choisit pour les remplacer, avant qu'ils sortiraient, 
M. Expilly ne sut que dire, mais qu'à son arrivée de Brest il 
nomrn,erait' des personnes sur lesquelles iÎ a des vues. Ce 
sont M. Le Coz de Châteaulin pour supérieur., et MM. Olli­
traut et Serandout pour profess~urs; je ne sais qui est 
l'autre (11. C'est M. Sérandour qui s'est lui-même vanté d'être 

(1) L·e 16 avril 1791, étaient intallés les directeurs du séminaire norn­
m'és par .Expilly : Le Coz, recteur de Chàteaulin, supérieur, Yves-Marie 
Oilr!itrault, Louis-Théophile Sérandour, et Le Gac. Ollitrault et Séran.­
dour étaient professeurs ·au ·cOllège, l'un de philosophie, l'autre de 3•. 
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no.mmé pour y aller. On dit que M. Ollitraut n'y ira pas de 
plein gré. M .. Expilly a, dit-on, été mal reçu .à Brest, et les 
aristocrates de ce pays a,Jmènt à croire gue M. Le Coz, parti 
dimanche polir .Rennes, y sera froidement reçu . .Nous avons 
dans Quimper une lettre de Monselghèur de Rennes (1) à 
M. Le· C~z, métropolitain, dans laquelle il lùi marque de ne 
point empiéter sur sa juridiction, ou il lancera contre lui. les 

.foudres de l''Egltse. Au collège, ainsi qu'au séminaire, on a · 
reçu une lettre d'excomm.unication (2J; et les jureurs dü col­
lège ont dû dire qu'ils s'en :moquaient, qu'ils ne dépendaient 
plus de Sa Sainteté. C'est M. Bourbé qui l'a dit aux phy-

siciens; f vJ .. >,;-v' .. '~h 
Nous avons perdu M. l'abbé Le Coqhiec (3), digne et èhati­

table ecclésîastlque. On a célébré ses funérailles avec assez 
de hédeur. Sept on huit prêtres de la cathédrale ont assî~té. 
M. Latchantel 1'onde (4), ayant voulu faire l"enterremefit, 
M. Le Franc l'eh a empêché. C'est M. Bourbria qui )e dit. 
Au iieu d'abbés quî devaient portèr le cadavre, il a été pbttê 
par des portefaix. Mais lundi on fit un superbe service .pour; 
1 ui au Séminaire; tous les chanblnes, ce qu'ii y a d'abbés 
dans la ville, et beaucoup de prêtres des envltons'y avaient 
été. 

Votre très hum ble et très hbnoré serviteur. On ne signe 
plus: Respects à M11e Loëdon, à MM. Cas~rec et Le Goff. 

,A· M. Le Oo!f. tres digwe prêtre au Saint, en Go·urin. 1791, 
' fJ.iwût. = ·."Vai tardé à vous écrire; la <:orrespnndance n'est 

plus sûre. Aux 'deux lettres à vous écrites, je.n'ai pas reçu de 
réponse. Dans l'une je vous demandais un éclaircissement 
dans les circonstanèes ptésèntes, et la maniè·re ·de s'y ptend·re .. 
Maintenant que mon parti est pris, il ne me reste qu'à vous 
demander avis sur la manière dont se doit comporter un 

(1) ë'est la répons.e du 2 mars à Le Co.z de Monsèigneur Éareau de 
Girac, évêque de Rennes, destitué pour avoir refusé le serment et f'lns­
tituti9n canonique comme métropolitain à Expilly. 

(2) Le pape condamnà la 1 Constitution civi.Je dp. Cler'gé le tO mars 
dans. sa lettre à Louis XVI, et le 13 avril dans un bref aux évêques df'l 

France. YJ:)~.J.>t'/J , 1 5.;:; ·: .f~;:..{,...._1 &.--._Lc(c, "/\,..., "')~,.,_, .. , .... / •J 
(3) Pi-erFfi-C.oqaieé, ~tü ... p .. roc.ure.u.r.du.sémiuai.w.de·Q.1Jimper, 
(4) Viëaire-générai de quimper. 
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·.LA. ·co:Ns:thui'wN civiLE- ou cr.1ilRGi · 
1 ' ' • • • - .......:....~ ,; • 

·; :·.. ·-

Jafque;,e,~fait'~~~±~;ci~ge.·r~ligion; ~'il pe~t. sans blesser·s~ 
(!~Ilsbi~nçè·;~is~i;ter~~ux messes dés jureur~. et leur confier sa . 
conscience' àve.è , llbérté ::et franthise. ·Pour. Jes intrus, je ~les · 

"'-...... ~~rois to~t-à:f~it indig~es q'exétcer.l~~ fon~ti~ns'd~ Ipinistère 
~ ?i;;~A~ J és~s~-.Çhri~r; ttt P~.~ GOO:séq uentj e prends le pa~fi ,de d:ven'iJ; 

' j~rdinier,:quoî qu'il'm'e'p coût~, parce que ç'a étéJe. vœu de ma . 
,:,:·:iQerê., qtii d'ai:ll~urJ> ti•est pas èrt éta~ de ~e.procurei_unétat • 
~"<;,P:lüs agréàble; Je ne .l'aÎ d'ailleurs, pr{s 9ue · l'avis· de· 

;;.,.•"'•~-.-""'"' . :,·· ~ecrei~ ire.·N~ve~~7lMJ,.eTJ~tlp~it~~ -~t curé. de la 
.â.u Saint-; en Gourin.1791, 17 mars.:_ Vous m'annon-. 

M:de,Lapgo:~met (7),estévêqu,e de Va~nes;.Je.doute7 ', , 
,, . ' ' ·, . ' . , . 

. ~ii vértu dè l'ain~isÜe q~e ·vota l'Assemblée· 
. ,. le 7. septembre 1791. . .. . . . 

~J:J~~auu:err.resra profeS'seur jusqu'en 1796. ' 

} resta ·professeurju.squ'im mois d'octobre f792. 
yu .• ~ ... ~··· au mois d,e ju_illet 1791, expulsé à la suite' 

de Ill Constitution, · 
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CAHIERS. 
··.:~DE.,:CORRÈSPONDANÇE DE GUILLAUME-R.IVOAL_ 

' 
PRÊTRE DE GouRIN (1789-92)' (3). 

' - _, < c ~~+~,.;,..:",;--:'c.~""'~·-···:.·.~· :t>tR_ '11_r·--;rMons~eu~ L~Ûbn, r~~teur de Gourin, député ;urx États-

G~~ùlraux, à Paris,, rue Saint\Louis Saint-Rt'liwré, n<r 8.,:...... Quelque 
,éloigné que je sois chdieu de votre résidence,je m'y t.r:ans--
.portè souvent· de cœur .et d'affection. Je ne peq-1( vous, 

,. ' ' 

'(1) Qqég<J.n Juli~n, recteur d~ Pontivy et dépùté aux Et~ts-GénérauJ~; ; 
· · ~1'-fqt-~Iù évêque constitutionm!J d1,1. Morbihan, le 6 mars, mais :refusa. 

Le Coz, principal du. collège, déjà nommé métropolitain deRt~nne.s. 
11- était oriliitiairl;! de G-ourin ~t né eil 1760, Il a.vait _un o11cie prêtre, 
il titi)j$ait )e~ sermons m;j.nuscrits; sa mèrf;! habitait àu Quilliou, 

il avait un frère du nom de Louis, marié à Louise Cozie, un autre Yve!il, 
.qui l!pousl!-·en 1790 Marle Ce Josse, et U:lle sœur établie à Kerco.a.t-an-Verp. 

'.t9. 

m~ ·. croir~ coupable _'d'ii}gratit~d:e~ -v~ilê-. _ çe 
à vop~ do,rmer 4e ·me:;; :nq~.v~ll~§: J~~1 je :;ïl!\~, 

~nt q~e vo~ paroi~>siens, ~Q pr;oie au,;JÇ pl~'!> viv~s in..:: 
l~J:];J.,Ut:::j e:q 'ce qui CQnCerne le~ jours çi~ r.t},s,Se~bJée p.j:ltlf?~ . 

On :D.'ènte0 d dan..s ce pay~ :que, no~ve~J,lX p:t<ije.ts, .ge ~ 
extr<J, et_ i,h,tra m!Iros, ce· gui sewl?ienüt d~~i~YJ:~r_· 

IJ.e chose 'de sinistre, De telles nouv!O!Jles. ne s.ont prp:p:res · 
. l'al~:J.rme, vu s~rtout_ qt,W les d::ép~Ns. ne p.~:.: 
pas plus a !';;tbri de tout da,p:~e:,c;t~~J~1.:R~l?.it~J:!!t~~~~-~::. 

,;;::;;,;,;;,..,,::::,;;;~-;;-;·]T - ët de 1a: Càpitale. · · -· · ··--· ·· · 

· A hn confrère. - N~ay&nt depuis longtemps, ther ami, en~ . 
u de tes nouvelles, je t'étris afin d'en recevoir le plus -tôt· 
ble èt de t'en 40nner aujourd:'hui des' miennes. Toujom-'s· 

cY:•-L<a:IJ ... c, ... ·de Ja ville de Gourin, et · · la 

conn~Is . vaste, Je jou.is. d'une santé m~qi~crè: 
u'if n'y ait pas de maladie, il n'y m.anql,le!c~pe1lcla~t 

d'ouvràge. Nous avons, comr.qe tu sais, notre recteJJ-r 
. Etats-~énéniu~1-et son absence çi'jci :ri'allègé pqip:t :riqt;re _ 

. ' ,, " . 

-~J~~~L.c.. ·------- ........... ---.. ~--.-~..l ..... :.....:.-.. '-- .. ·····--

av<;rnsicrr~ri~"-b~~~~~~i~, décorés de la cocarde,margqe 
des vrais citoyens patriotes. Us. ont çom:m~ncé à 

la pqliçe dan~> notr~ vUJe, qui n~ tal_"dera pas , ~ ~tre 
la mie~x disciplin'ée de l!:l ~retagne, &i la ferv;eur des , 

~~~::::-=:~~:-::~" de· police se souÙent. Top.§ l.es jours on bat la retraite, ' 
li1~1lte la g~rde, on coffr~ l~s tqmultl}el1:l!-· 
-( . ~ 
·'1·, 

.... r IJ 9 0. A Mon_sjB'IJ.[' L(!lidon,,. dlpqlé. :aux .. Etats"(Jénér~ux. 
. ·~~~~-~- été en tournéer de- quête, M. Càstr.ee et moi ; 

·. deux autres, Messieurs la font actuellement. Nous dési­
. forf FlUe ce fût la dernière ar;mée, pourvu qu'o:q nous 
iwtre pension .... Vous savez 'qq.e notre sa..jnt pr_gJ.I!t 

enlevé (1) dans le. moment que son .dioeèse 'et le cler~é. 
àvaiep.t l~ pl!ls b~~>Qi;p .4# ~>.on ;n_i:p.istère .... , Monsi~ur 

l'\~~~ rE~Çttmr. de Beuzec (2) votre frère e~t chargé de faire et de 

' ,· 

Conen de Saint-Luc, mort le 30 se~tembre.1 
-'-'u•=u.vu, frère du recteur de Gourin, recteur de Beuzec-Cap- . 

serment, se rétrâeta, puise~ i'192 ayaat rétracté sa rétrâc 



. funèbre·~ Il n~ nian.quéa ·pi:ui d~~rem- ·.· 
g14o'tie{!sëJn'è:nr' cêttè honorable foriction; ayan{ toutes 

'.:"et·: rirême désirables . pour cef effet·: sa ' 
. ., . .,.~·"·rn·iét,,,.y '" lùi fourllitotit un b~au champ pour' son 

;;;: 1:·.:!'? .i·J;:·s:.,é~lê:,:~~!;jtiù~iù~e . · '.'qu'on il' nomme poù:r grands v'icaires 
j'.>':. _,. .1 ( ' 1 • 1 ' 

u"'""'''"·L"" l\1~:• l'évêque, les Mesi;;mrs Larchantel;des 
, · s; Coss'Oul, Légerville, et"qilelques atitres 

e ne. .• rêi:nets pa;s. Màis; ce qui paraît certain, Mes"" 
'pè G~isc~iff et Ei~·coët (1) ~ sont exclùs'. · , ·. ·. . 

'Jeân :Le Roùx (3), sous-dia.cre, â Monsieur R,ivoal~ .trèS digné 
;;;;;.,...,;;;...;;,.....,;.;.,;..,.._:_.;~.;;.Ju::etl'ec;.;a,:,.ti(lUr.'.~n.,· .:f-'J..:OO, HJ,•novemhr.e;' .;.;.:.;· ~onsi·eur; je prê:riâs 

-,1.· ·'t 

d4i!;vint curé constitutiqnnel de. Ploméut, et; en l'an V, de Saint­
. Il, se rétract!l au séminaire de Quimper; le 1•• novembre 

m4lUI'Ut·le 16' septembre :1808. ' · 
· · nç,ois, supérieur du sé~imi.ire; et Guill. Her~é, ' 

' . . ' . ' . ' ' ~ . 

vo:nsl:J{Iltnc'm· civile; du Çlergé (déàet' du 2~ août, arL3~)' n'exi­
''''"' ge.'a~~;,t~,:;;~r·!D'~!nt. ~.'+e .4~.s .éveqqe~;et. des curé~ .• Le !fécret qu .17 nqvembl'e 

. ) Imposer aux v1ca1res de l'eveque, supérieurs des sémi-' 
, des professeurs, et tous 1autr~s ecolésiastiq1,1es 

uv~·~·~uc,"·'P/.JL~IJL.<;:S.':'\,..1 · 1·et,2)., . · ,1 ,· .. .,; .... ,') ' 

. ·.· .dut êtreor!f?~né_,prêtrren 1791 à'~aint-. 
·.''D.:.':î[;•~;r~l~!:~i~:ii'fl~1 ~!~'~>_?, ;,pays, exercer le, mm1st~re; fll,t plus.tard recteur 

mou.rut recteur de Plouevezel (1816). · .. • · .: 

AJJ, D,IOértt.liE.,DE}~UIMPEI\ .· 
'·' 

. l; it M .. Lec_Ppd~r •. ·p~être A .. a~if-crifr .·i79rJ, 
. - M6n cher.confrère, par Ja p:résen.te. oq:aSi()n V<?l};.s..·. 

"''"''•V· r·,.,..z· }~S deUX. pièCt,!S Ï:m prililées que' VOUS. eY..te~;: il.j 1l >_l:\U • 

huit .jours,.la bonté·· defair~'passer ~mon adre.sse. 
··_.lues et relues, .. et passées' à Monsieur ;Le, Jac 'notre · .... 

. ; ira t:rrouvé excellente l'Ihstruction pastonüe de Monse~-

.vc:•Juc~·oire de ·Le Coz,;dont no~s avons déjà pari~, était une ;qio-·. 
q articles. de la ConstituÜon.civil,e ~uper*~ qui a:vai~nt}r,~it 
des évêqües, au recours aù pape, a 1 abohhon des chapt tres, 
on des évêchés et auX:' biens, ecclésiastiques. Le Coz· s'effor.-·. 
. l\1 no)lvèll~ organisation d611née à rEglise de I:rancf! P,ar, 

·. et <j.es faits emp,runtés a~x premi:hs siëéles du christiànïs~1l. 
b_rochüre ,de 50 pagés in-8°,' signée Coroller,- tecteilr de Saln~,; : 

doctèur en théologie, fut imprimée à Paris, parce qtie '" la h'-
:Ia presse, décrétée à Paris,. n'était pas connue ~- Quimpe: "· 

ute'!Hf::t;elpr~J:nd point par point rargumentation de .L,e Coz;'_ la'. rectifi~, 
dans' l.I!.·~Y'rP.ie .. Jumi~!~ ks.t~xte,s,etres fàti~·· Il ~lai­

aaver·smtre·. lui reproche s.a facthtés d mv:ent10n et d lmagma­
prononc~ ;pf>l:l'~ J:es:,\lou.v:eJ\u~és etles·idé~s à la mo,dec· ' 

,justificattf:s .q~elq1,1es extraits. de c~tteqntéress.ante' "· 
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g:rieur d'Atl_l,ie_ns. Comme on est sur le point d'exiger de nous 
le ~erment,J mtrouvé dan,s ces brochures (1) les motifs les plus 
pmssants pour me confirmer de plus en plus dans la résolu­
tion où je suis de ne rien faire. Il me reste à vous faire mon 
remerciement de . me les avoir procurées, ainsi qu'à 1\1. Guihe­
ment, votre curé, qui a eu la bonté de vous notifier mes 
d~sirs a~ su~et de l'Instruction pastorale de Monseigneur l'é­
veque dAmiens. En retour de reconnaissance, je vous fais 
passer' comme vous le mandiez dans votre dernière, le 1er tome ' 
de Thomas de Charmes contenant le traité de l'Eglise. 

M. Rivoal à son recteur, M. Loëdon. 17,90, fin décembre. _ 
).\1;onsieur et très cher. Recteur. Je ne saurais mieux corn- . 
mencer l'année, où nous allons entrer, qu'en réitérant avec 
plus d'ardeu~ les ~ceux et les prières que je fais tous les jours 
pour la contmuatwn de votre santé et pour votre bonheur. 
Elle vous sera infiniment heureuse, si le ciel exauce l'effet de 
mes priè~es_ et de mes vœux, et elle ne le sera pas moins 
p~ur m~I, SI ~ous daignez me conserver la part que vous 
rn ~vez JUS~~ a présent accordée dans l'honneur de votre 
estime. Je jOms ces vœux, qui partent de la sincérité de mon 
cœur, à ceux q~e folit tous les jours, principalement pour 
votre . conservation, vos paroissiens et votre famille. 

J'ai depuis peu un écrit de M. Coroller, recteur de Saint-Ma­
thie~,. q_ui réfute _l'apologie de M. Le Coz, procureur-syndic 
du distnct de Qunhper. La réfutation qu'en fait M. Coroller 
est_ forte et magnifique. On regarde même, à Quimper, sa réfu­
tatiOn comme un chef-d'œuvre qui le rendra à jamais im 
mortel, quoi qu'en disent par ailleurs les démocrates qui se 
déchaînent aussi bien en ce pays qu'à la capitale. On nous 
an~once ici que les Messieurs du Séminaire doivent quitter' la 
mmson vers le commencement de l'année nouvelle. On nous 
a annoncé pareillement que 4 ou 5 Messieurs aristocrates du 

· . (1·)· Avant la période violente il y eut la pér· I·ode de dJ's . · b h · · " é · · ' cusswn par 
~oc ur,es,. cnts, tracts, qui fut très vive en 1791, entre partisans èt 

a hY~,~sa1res du .serment. Les fidèles, à leur tour, par Je moyen ·de caté­
;C Ismes, de. di.alogues, d~ . cantiques et de chansons, furent mis àu 
c_ou.rant de Ia situatiOn rehg1euse et instruits de leurs devoirs de catho~ 
hhques. Une des ~réoc.cupatio~s constantes de l'administration fut la 
c lj,sse à ces « papiers Incendiaires ». · 
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~ collège de Quimper, savoir MM. Saozanet, Bout, Le Gac et 
Guillaume, sous-principal, vont aussi quitter le collège et 
renvoyer leurs écoliers. Cette nouvelle ne the paraît pas cer• 
taine. M. Léap, moine bénédictin (1), qui est venu passer. 
quelques jours chez Marie-Claude Duval, paraît décidé ~-qui:te_t 
le monastère, dès qu'il én aura reçu l'ordre. Je ne sms ou Il 
ira ici ou ailleurs. M. Guinement (2), qui est venu. ces jours 
de;niers, au presbytère, nous annonce que M. de Guiscriff· 
bat une triste II1arche. Il paraît vive.ment affligé de la Révo­
lution, dont il pourrait bien être victime, s'il n'y prend gard~, 
ainsi que l'a été notre prélat .... Nous continuons à desservir 

.la chapellenie, et nous ne sommes pas payés. Faut il continuer; 

Votre avis à ce sùjet. 

1791.Monsieur Loëdon,recteurde Gourin, député aux Etats-G~n-~~--·· 
raux, à M. Rivoal, prêtre de Gourin, au presbytère de Gourin. -:-Je 
reçois avec reconnaissance, mon cher Rivo~l, les vc:ux et les 
souhaits heureux que vous formez pour mm. Les miens pour 
vous sont des plus étendus, et vous ne doutez sûrement pas . 

·de leur sincérité. L'année 1790 ne m'a guère été favorable; elle 
~'est presque toute écoulée pour moi dans l'ennui, le~ ~n­
goisses, les perplexités et 1es inquiétudes ; pour les plaisirs, 
je n'en ai pas goûtés; ils ne sont plus de mon âge. L'année1?91 
ne me promet point de jours plus heureux; elle commence bien 
mal male olet. Si le bon Dieu n.'a enfin pitié de nous et qu'après 
nou~ avoir mi~ à des épreuves bien amères et bien fortes, il ne 
nous visite dans ses miséricordes et ses grandes miséricordes, 
là religion ne gagnera pas aujourd'hui dans notre manège. 
Combien ne va-t-il pas nous être douloureux de commencer nos 
travaux dans le nouvel an par des objets qui la touchent de si 
près. Grand jour, mauvais art! L'on va aujourd'hui dis~uter ~e 
rapport du Comité ecclésiastique, qui s'appelle anti-eccle-

. siasticyue par modération : car on pourrait le nom~ er, s,ans 
blesser la charité, le comité anti-chrétien. Sur le manage,.si on 

(1) Le futur curé constitutionnel de Gourin. . . . . . . . . _ ..... . 
(2) Vïëâité de Guiscriff. Voici le personnel ecclé!':!astlque pou~ Gmscril:I 

et sa trêve Lanvénégen, ·année 1791 : rect~ur, Gmllau~e ~erve que ~em­
placera Ruppe, curé constitutionnel; ·vicaires, Fran~o1s Gumement, Jean 
Le Podèr, Pierre Guillaume, Jean Jouan, Joseph N1élou, L 1028. 



. . . .. est à l'iinprimerie·; j'en a.urai .u'n e:i.einplaite;'d~s qU'eUe paraîtrà' · . . .. - . . .. 

''Lé.s'.M~~!;;f~~rs du collège et du séminaire n.e ;seront< pas les 
. ~eùls à plaindre. S.i I~ maxinie · ConsolaÙq, miserÔrum est hahere 

pitres e~t ;raie, il y a plu~ieurs ~utr~s qui, comme eux; pèr~· 
~dr&iiftê·ül:~ places, sôyez sftrs que le~ 1écrets seront ~is à 
. exécution :contre tous 'les fonëtip_;maires. publics- qui ri~ prête.. . 
fori(p0:int le ser~~J:]t ... Je n'ai pas en cote monté· à la tfil:ïurie .· ~~;_,::;:...#;ê...;;,~~.,-~.;~;;:;r;;·,';:;;:;:.:. 'c•est'cependant deinaiù le terme fatal ; mais, 

. . homme, je ne sais çncore ce que je ferai~ 7.7 èc~ 
-clésia~#ques l'ont déj,à prêté. La. réponse _du Pape n'est. poin. 

. e~êorià:rrivéè.· Il: en est cependant. f~mp~ pour nous tiret 
·:.: .il'!:Ünbàrras;n'ousTàtteriCion&..·à-cliaque minute .. · 

-~:·,-,J~ s~is·fàché dé l'état triste oi), se trbuve M. d~ Guiscriff 
_.Quelqu'u~ de vous sûr~m~nt. l'ira/ ;oir. Vous Iui ferez -!Iles 

•. ,~o:t;ripliinerits·4e bonn~ ann~e. Vous la 'souhaiterez ailssipour 
';mof~ tous n()s confrères, à Ipes amis de ville et de campa:grie; 1 ,.. . ..,... . • " • ' ' 

s'il-'· rn '.c:::n . d~mel}re ,encore. quelques~uns: Ils m'ont presqt!e 
\ :' . . . ' ' -
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.· CJe7~é ,filt: Ptt?.He. 1i~and1!e. V~us n'ignorez . pils qüé ce. 
d~~ret portegu!l fa~9,t Jurer, aùt.r~ment I:on est privé de' son 
tz:a'ltem~nt, l';?n ~e peut exercer aucune fbn.ction p\]bliqtù~. ni . 
~~cup~cha~ge~dans la ~ociéti:h Voilà ·le ;plus terrible de t6us · 
l~$~dé<:r7J.sqùi· soient émafiés de l~Assëfublée·nationa.Ie • voil, 
~n,e. loi P.ériak~ pour l,es itJejlleurs, pour les- plus respec~a51e: 
crto~.~'ns, pou~_les me~ bres les ~~u& utiles dela France. Quelï 
que chos.e qu Il ~n SOit, estote for(es· in ;fide. Ici Je clergé .est 
ferme. d~n~J~ ~01~. Le parti de Iaplupart des ecclésiastiques .f:!!Sl 

. . ·. . · . · .. · .· · · · x···n'<;rccup'i~·r--à-û'êiiiie' pia'ëë:·· ~i -:t~~~~~ir. 
~ucl.Jn ~rm~e,ment que d'agir contre leur conscienèe, que de 

;·Jur~r: Ils arme~t mieux, ~isent-t}s, aller pa';lvres en paradis 
·. CJ. u~ nch~s en enfer. Tous les Mes~ieurs \du séminai.re doivent 
.. ~u1tt~r, ainsi que:ceux de Locmaria et un~ grànde partie de 
· M,ei;\S.J~:urs du collège, · 

... ··. . ,, .·. ··. . . . . à donc pour moi 
.. d~s ~acances rnattendues .. M~ voila, aussi bien que mes 
. 'confre~es; sans . ressources ; nous voilà èomme des. br~ bis 

:abandonnées. Fallait-il ~ la France une pareille 'synagogue 
· pour·la rendre heureuse! · 

;,.;..;....,...;.~---"-...... ,.....,,.-.-~ .. ~::;· ~d"'.i~._,iîlo·n, ·r~-.,. ·~;:;tr:é.pay-;,··i\1~~;;~~~--a~-s~i~Liiathiéu, ·nt 

~rma~ch~ ~~.s. adgm,x: à ses paroissiens. Son discours' était 
ene~g1q1.1e e! hardi.t Le club, la colonne de l'Assemblée 

... • ~ahon<:lle,l~ club, sette assemblée où la charité chrétienne· 
·. ~st inconnu~~- ne m~nqua point de déchirer, de taxer ~ème . 
. "dê'~onstre cf'iniquité, c~ ferme appui de notre religi~n, et de 
1~. de.noncer co mm: perturbateur du repos public aux Messie~rs 

....... ~·····d,.e"··~".a ... ~.U:J:!i~ipalitéqui l'ontinterrogé, ·Ces clubist~s ont prouvé 
, , c~s Messieurs de la '·municipalité Cjüe té généreux athlètê 
~tartp~r~urbateur qu repos public, oui comme 2 et 2 font 5, 

z Ces club1stes sont au nombre de 300 et a·u·· -de'la' 11 · · · ·1 · t ·. . . . . . . s veu en se 
)a:j~e :e·dou.ter. Monsie~r de Sai~t Mathieu, qui n,,e peut tenir la 
~~n~e captive ~~usl/a levre, a m·rêux aimé noüs quitter. JJ'a subi 
~es •. rnterrogatwn~, mais aprè~ il a parti. J;ai appris, et cetf~ 

• no~ velle est certame~ j '<:li ar:w>ris avec tine joie qti'otl fie saùtait 
qu) mon recteur est uii des glo~ieux défenseurs 'cÏe ' 
. qu€de nom de Lo.ëdon estcher i;tux parti~s saines " 
.de Quimper. Oui, ·.Monsieur, mon redèur aùssr· '· 

) ' . . . . ' 

' ...; 

bien que lt\vôtre, fait l'admiràtioh du plèt,gé ~e.è;e pays. Tous,· 
les autres tecteurs député~ de ce départetri'~~{_ P. assent ici pour 
(les partisans de la Révolu.tion. Monsi~urt~ Curé ( 1) a oit àvqir 

· .. reçu· une nouvelle réfu.1:ation de Le Coz. 'Ce M~nsieur Le Coz 
. ' . ' ' .- - ·., ,. 

va faire paraître un autre l!lémoire pour sout~nir ses ernoiu!"s ... 
J'ai l'honneur de vous saluer:~ Le Bou;x,sows-diacre. 

• • . 1 -

M . .Rivoal, à M. Loëdon, soTJ, recteur~ - Monsieur et c'h~r 

Recteur, vou~ne sauriez~croir_: fbrn~i~~je .IJ:l'~~.!~E.~SS€!.11. t2:11t ~ 
cé .qui vous regarde, et dans ces. moments plus gue jamàis .. 
C'est pourquoi je ne puis vous dissimuler certaine~ noù~elh~s 
très peu tavorables que l'on répand ici de toutes parts, sans 
doutefaussement, à votresujet. L'on nous· a dit et assuté 
même que vou~ avez eu ·le. malheur de démentir ]a bonne 

le sermentque vous nous marquâtes avbir authentiquement 
rétracté (2) : ée qui me causa, ainsi qu'à mes confrères, d'é(utant 

. plus de joie et de satisfaction que je me sens plo,ngé ·par cette 
:;;;.,;;..~:-.,~ ...... ,. dern\ière, gue j'a'i toujours so~te.nve êtr~ fausse et une calomnie 

;..,..;..;...._,.:-f,,a .•. r.'t .. ,e.c . .à P:Ji.r~ .. R~rt~; . .dp_ns.le~sentimen.t.deJaplus:-\tive-~doulèur, · 
Serait-il possible qu'après avoir montré tant deferll,leté, vous 
ayez .dom}é dans un égarement &USSÏ déshonorant que Crl" 
minel, vous sur qui l'on.~omptaii tapt, vous la consolation et 

. ·notre unique espérance, spes unica Trojae? Non, je pe· pùis 
croire, quoi qu'one~ dise} gue votre ~o:ri cœur ait changé, qui·.· 

.,n'avait connu jusqu'à ce moment d'au_tre lapgage ·que celui de 
Ja. vérité et de la plus grande franchise, ait pu vous porter :à 

..,..._ ... , .... ., ....... de dissimulationet à: vous montr~t autre güè vous ne 
·l'êtes en effet. i 

(1) Le Jac, cuté ou premier :vicaire de Gouriii. 
(2). Cette rétrat~atio.n se fit le .5 janvier, comme il appert d~ la lettre 

de l'abbé Mécbin au présidenfde l'Assemblée nationale, lettre que signe 
'':M, Loëdon avec un certain nqm bre de curés qui avaient prêté lè set­

. -<inent le 3. «Je· crois devoir vous déclarer, de la manière la 'p!us. posit-ive 
· et iamoins équivoque, qu~ je !l'ài entendu prêter •mon serment que sous 

'Ja. réserve expresse d,es\ objets spirituels ét dè l'autorité spirituelle de 
.l'Egli~e. Si ce n'est donc pas votre intention de l'adm~ttre ainsi. je VOU!! 
prie de le regarder comme nul, et de me m<:ttre a.u nombre de ceu:X a qui 

•· la. ~onscience n'a.~ pas pertnis de lé prêter purement et simplement :j'aime 
mi_eux perQ.re ma fortune et ma ,vi~ même, s'ille faut,que'de les c9n~ 

·. · ·aux dé,pens du bien 'le plus cher et le précieux à tout honnête .. 
. I.e rèpo~ à7 ma conscience: •< V . Blayo, art. cit. . . 
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-~àj~ie :e~ J~:~' .~àtlsfaction dont ~ous jouissions, depuis le. 
'n1~[<nyn~ ou no,us ~ppdines votre ]prompte èt authel;ltique xé­
·tractac~l(),n ,du serr:nent gu~ vous eûtès le malheur de .fairè 

-'•. ~V~.~èr~nt. bèl;lllcoup le porcj.s de nos pein~s et· de nos chagrin~. 
~qncetnantle~ triMes .et déplora blés effets de la Révolution·.· . N ·_ ... - ·-···· .·. ._ . . . 

:: '?us q.pplalldîmes de cœur à cet he~reux momemt, ()Ù vous 
_ ·.v.?us-'rét~adàte.s~ al)ssi'géné~euserl?-ent 9ue yous triomphâtes· 
· ~eso:9st11clesd:U respect humain. Mais, hélas! quelle a été torit 

a co notrè · · 

gén _ _ . · ~u .·, ~·e~ é~~~t):·iep · , votr~ rétractation, mais que 
. vo~s temez ~ou] ours q.· ce serment irréligie~x purement et ~iin;., 
'P!~~:~t,, pu m~r:ne que :ous l'aviez, à votre grand déshonneur, 
relt.ere, et·9ue v:otre famille, ainsi que nous, avions faussement 

'.et}i~ns fonclementrépandu le oruit de votrè rétractation. Je' 

\ r,,l -" 

-·-·- _.··· .. ··· ~ Mo~.9i:~r lfr .. Bùineme~t; èurê de Guisc'r(ff, 'à llf.Rivoàl, prêtre, 
• ,_,_.,..: ....... ~ ...... · · '-·aupreshytère à Go utin. _.Moucher confrèrè et ami, eri fait:~dè' 

livres nouveaux, je vous•adressê l!! brochuresuiva"nte. C'est 

· un~ lettre~~·-~~ ~~_Coz, p~incipal_ du collège· de Qùimper, sur 
;;,;,-;~~::;;_:•.~·-·-··c·."'.:--"'o_=:;.._. ·~_,.~ ... _. :.~.-_--__ .. contre l'Eglisè,''hrochure.cié'32pages:'·à··paHs, iri 

, bur~au del'Ai:ni elu ~oi, rue Saint~André des Arts, no37. · 
, y-n ~etit professeur de5•, petit au mor.alcoi:nine :m pliysiqu,e; 

<;l. es,Pnt somme dec~rps. qui, par intrigue, s'est élevé succès- . 
si~e~eù(~· )~chaire~~ seconqe,·puis à celle de ~;hétori4qe,et à,,· 

... celle de P,r~nclpal, qui dans la Révolution s'est fait nomm:er; 
gF4ce .à sori fanatisme, procure~r de la com'mune :, il ~onvoitait ~ 

, l'év~c,héde Ç!~imper. Poury par.ve. il a inondé la provin~e .. 
.d~ v:e\squeper~on~en'est tenté de~am~r,et de prose qu'il· 

·. r:t:;t ~~;que la pe1t1,e d~ copier et de signer. II s'est'.érigé en 
-docteur deVEgljse.universelle, et frappé -de. sa fér,q~e 'J!é,d!t~-: .. 
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. ·_ ue Je, Çorps des évêques et p~steurs réf~act~ires aüs~trn ent; 
pn théologien du pays à réf)lté sériè:U~emi:mt l'es>hérésies .. ' 

1. . . . . . . ' ' .. · . . ' .. ': . 
'inJ:m·c :entes du grammairien Le Coz, copiste de MM. ûam:Us• et . 

. Mais voiCi uh·. plus 'r~doutable: ac;iversair~ qui se· 
.'.nlrP~Pnlrf> polir le combattre. Ce n'e'st pas la massuè·d'Hètè:Ule-·· 

emploi~ vi~~à-yis d'un pygmée. I:;'~tirie du' ricÎiculè lui 
.p\lru plu~ tr~nchante.; il la rrianl.e avec toute l.'adre~sè ·. 

' iPtaginable. Ontr,ouvera dans cette broch~re ù~e grâce,. ùnl:{ . 
'· /d#icàtèsse, une légèreté qui ne sont pas de nos jours. ·(:;'est· 

de Vol tairé•Jugez· -que;l-·e:ffet~·ellt1''•-·do-it ·· 
produire, se t~ou VI:]. nt jointe à un fond de raisonssolideS; Car . 

·. . ' . ' .·. 1 . 

tout en plaisantant, l'auteur jette des idées profondes et lu-
. ;mineüses sur'l'extinction des chapitrés, sur l'abolitio~ d,es 

'":'\fceux religieux, l'invasion des biens du clergé, sur les élections 
nn.nl'""''rP•<:, sur la réduction des évêchés. et la de, . 

est un hommeà enterrer dims· quelques· semaines, s'il lùit- . 
· . trape pas l ~évêché du 'Morbihan pour le dédommager duridièule. 

dont. va le couvrir ç:ette 'brochure, d'autant plus c.rù~lle que les 
_..;;.,....;;:.";;'_·:.:·--~-plaisanteries· dont élle est parsèrriée s·ont l~getes èt 

inn o~.~~ t~~.··~~;;~})à-;ii~ë~f-vraT':-;I~ms--Ie~mêiTie--se-iî;g~-q~~ "lés -
_. . dq pi'ocureu:r;syn:dlé de Quimper~:èo1'entin.. 'Qu resie il .. 
'ne descendra/plus àu'tombeau sans renommée. Cette b;roèhure -
'va l'irhrriortàliser et fair:~ conna:ître à t6ùtè la Fraricè, ùn fa~ · ' ' i .. . .., ··-· .. -·· .. 

·. M: Rivoal, à qn, confrère. _179{, màis.- Je 
u:è nos électeurs sont partis, depuis le 4 

;,;;.;.,!f.t=,~.:.....--~·c:·· 'à-reffet~decb:ois1r~;'Jé·clfma~cb:egras; 
·. 'iU~ place del'anôen et ~éritable évêque de ce diocèse (1). On 
· · qu'après bien d~s m.auvais traitements qu'ihi éprou-

la p51-rfdes enragés 'dè çette ville épiscopale, c'est~à.dire · 
.la part Çles ac].ministnit~urs dU: _départe~ent èt des ~lu~~~ .. 

•"u•ts·lLes, il s'èst démis de sa cha~ge et place~ Mais sa prétendve 
_ sicm ne me paraît p'a~ certaine', d'autan~ qu'elle ne peut 

· jusq1,1'à ce qu~il. ne rait fait~ à PEglise, qui se'ute Üli 
. donné juricj.icti6n sur ses diocésains) et ·qui conséquèm- ' 

'~ ,, . r • , 

Î1 s'agif de l'électi'on qui; le 7 mars, nomma J. Guégan, curé de, P?n-1 

et député aux Etars-Génépiux, évêque constitutionnel du Môtbi:han. 
. plaè,e· de Msr _Amelot.'Sur le. refus de Gu~gan, Le Masle fut ,élu. 

... 
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ment seule peut accepter validement sa démission, ou le desti­
tuer, si elle le jugeait à propos. filius est destituere, cujus est 
instituere. Per quascumque causas res nascitur, per easdem dis- . 
sol vi po test. 

On avait voulu, il y a déjà quelque temps, nous faire jurer 
par une réquisition que nous présenta la municipalité ; mais 
nous méprisâmes leur requête (1), et nous n'en fîmes rien (2). 
Depuis nous sommes tranquilles de ce côté, si ce n'est notre 
.curé qu'on ne prétend point, dit-on, tenir quitte du refus qu'il 
manifesta authentiquement dans la chaire de vérité, accom­
pagné d'une instruction hardie et forte, mais pleine de vérité. 
Cette instruction lui a mérité la gloire d'~tre dénoncé aux clu­
bistes de Carhaix, d'où il a été dénoncé à l'Assemblée natio­
nale, comme nous l'avons appris de notre recteur. J'ai aussi, à 
l'exemple du curé, manifesté mon refus (3) dans la même chaire 
de vérité, accompagné d'une instruc,tion touchant les jure­
ments, le serment et le blasphème, quoique je ne croie pas 
absolument y être tenu, n'étant pas fonctionl.Jaire public. 

. ·Il arrive bea:ucoup d'écrits scandaleux du Morbihan tou­
chant les affaires du temps que nos bonnes gens, quoi qu'on 

(1) Texte du refus de M. Rivoal noté sur son cahier de correspondance. 
« Messieurs, je suis né dans la religion catholique, apostolique et ro­
maine; j'ai l'honneur d'être ministre de Jésus-Christ, je conserverai avec 
fidélité le dépôt sacré qui m'est confié. Je déclare que ma conscience m'o• 
blige à refuser Ie serment demandé. » 

(2) Le 16 avril 1791, Je district da Faouët é,(~_ivait au département: 
cc Nous avons le plaisir de vous annoncer que cl!~& curés de notre dis· 
trict, 9 ont prêté le serment civique à la satîsfaction générale, et que les 
5 autres ont été remplacés par des sujets pieux et exemplaires. Le direc­
teu.r des Ursulines n'a pas prêté serment. Doit-il le faire ? Le curé de 
Gourin est à l'Assemblée Nationale: il a trois vicaires, trùis réfractaires, 
ils n'ont pas prêté le serme,nt civique. Ne peut-on stimuler le curé de 
Gourin de remplacer incessa~ment ces vicaires?" L. 981, 

(3) Note en breton sur son cahier de correspondance. " Gaude ar ré­
sonniou en deus discleriet an autrou Curé deoch, echellet credi certen 
na ouff'en quet presti al Lé a goulen ar municipalité Ourin, a ner r.enon.~ 
da gals ar tic lou ar fei, d'ar religion christen, catholic ... bars e pehini 
enneus an henor davet ganet : racsé he tiscleyrou deoch ne brestou na 
ne bres tin quet a nep feçon ar pé a· goulen Our in -Après les raisons que 
vous a exposées Monsieur le Curé, vous pouvez regarder comme cer­
tain qu'Il ne veut pas prêter le serment que demande la municipalité de· 
Gourin, ni renoncer à certains articles de notre foi, à la religion chré­
tienne, catholique ... dans ·laquelle nous avons l'honneur d'être nés. 
C'est pourquoi il vous déclare qu'il ne se.prétera en aucune façon à ce 
qu'on lui. demande. , 
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1 ur dise, regardent presque comme des articlès de foi. Cepe~­
deant ils ne tendent à rien moins qu'à dé~rmre le peu de reli­
gion et de foi qui lè~ur reste, et à nous fmre regarder comme 
des séducteul{s, ce qui leur fera perdre toute co~~a~ce en n~us 

ui tâchons de notre mieux de les éclairer. V mla a ~uel ~mnt. 
q . es Si Dieu n'a pitié de nous et ne VIent nous nous en somm . . , · . , . . 
visiter dans sa. miséricorde et dans sa grande ~n.sencorde, Je 
crois qu'il est fait de nou~ et de notre sainte rehgwn. 

M. Rivoal, a, H. Liscoat, supérieur du Séminaire .de Q~im_p~r .. -
d . . l'égard de M Léap_ mome benedtctm, Comment me con mre a · . . ' . 

ui demeure dans la même maison que moi (chez Mane-J e.anne-

6laude Duval). Il me gène grandement: ~urto~t .depms ~on 
. Quimper vu qu'il a eu la témenté cnmmelle d as-voyage a ' , · H 1 

sis ter à la cérémonie e1. à la bénédiction des . Samtes- m es 
E l.lly Cette démarche le rendant complice et approba-

par xp · . · . . ·· · 1' d 
t r de l'intrusion et du schisme du ste ur Expilly' ne e ren . -
eu · · ' rer de elle pas aussi schismatique lui-même? Dms-Je ~e sepa .. 

cohabitation avec lui, et éviter qu'il ne commumque ave~ mo1 
in divinis, outre quej: me donne bien garde de commumquer 1 
avec lui dans de pareils cas? 

Rénonse de M. Liscoat, à. M. Rivoal. - Mon cher a~i·d?n tm' a 
r parlez a donne au res dit que le personnage dont vous me , ' . , 1 

reuves de schisme .à Quimperlé, mais celles que vo~s ~.a_­
~guez sont malheureusement plus que suffisantes. Amsi ~~~ .. 
tez les communications in divmis. C'est le seul conseli que J at 

à vous donner en ce moment. 'l 
J'ai vu la lettre des évêques (1) au Pape. Ent~e ~ut~es quI ~ 

y disent ils offrent leurs démissions, si leurs demtssi?ns sont 
·' . C' t qui a donné occaswn, pro· nécessaires pour la patx. es ce . 1 

bablement, au bruit répandu en certains endrmt~ que esl 
. . , . t d, . s Vous voyez q u on a ma évêques de France s'etmen emi · 

pris leur pensée. · L'ora e 
Il a été question de nous exiler une seconde fms. g 

. . • • é ré onse au bref du 10 mars 9ui 
(1) Le 3 mai, les e-:eq~es-d~put s, eni P. déclaraient que si le SalUt-

condamnait la ConstitutiOn CIVIl: du c ergei paix et que leur présence 
Père trouvait un ni oyen. propre a rame~tr l:ur démission. ' 
fût un obstacle, ils offraient tous ensem e . 
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' ,,. . . · .. · .·',·,' 

·. seraitpa's~é:' J'en ai eu l'assùr~nce.du procureur-géné~àl 
rnêJ;n~ •. à: qt;~i je d-us devoir' en écrire; àu moment où la fer-. ' 

· II1eptatip~ 1~araissaii pl~s vive. Je ne 'ci:àignais .pas p.bs<:>lu"" ·. 
ment se seêoiid .bannissement, màis je craignais qu'il ne fût 
'p~sp.ou~'nous: seuls, ·et que par c~tte niison il nefût·nui~ible ,· 
~ Ia}eügioû. . ·• ·. . _. : ·. _·.. .· . · .· . . .·· 

La guerre 'rn~ parai~ inévitable, de même que la faillite. Ui. 
pièce 'de .M. dè Hotherel (1), dont vous àvez sans doute ~n- , 

·· te~du p;ade,r,. a .été __ co~d;amnée;•ici, au1 feu, pa;r_~e- tribunal ,du 

. !tfdh:sîeui Rîvo<il, â u1ii 1Confrkre. 1791,juillet. ~Tout s;est 
.• passé. as~ez tninquilfement le 'jd~r de la,Fédéz;atiori. Les ac~ 
t~~rs, çle cette Fécié'ration, à l'issue· de la grand'mésse qu;ils 

. àerrii.mdèrent et qui se fit sans cérérhonî~, se ândirerit s·euls · 
à leur ~r~tepdu feu dejo~e, et à l'eurretour, il~ chimtèrept un 
fe J?,e'!!? et un De' profundis: Ils ont· été mécontents de notre 

;;;;;.~:.....,..,...~ . .;.;;,.~.·'···":.: ••.• ..,.'"' .... "". "' ..• _"· i>_D.··_:;• 1éii:r,' cérémonie~· Ori nous a même dit qu'ils avaient 

dressé ~n ptocès-verbal contre nous; niài~ eela ne paraît point 
encor~ certain. · · , · · · 

~' ,. N?tre recteur J:?.OUs' marque dans sa dernière qu:il se:porte . 
.J;>ie~, mais.· qu'il. craint_ quelqu<; explosion. Du reste 'les ecclé-· 
siastiques ne sont point à Paris pérsécutés, ni ptesq).lé pàs 

comme ils le !3Cinf partout âilleursl Il ajollte que 

.·· · (1,) L'~mcien p_roc~reur~syndic de~ Ét,ats de ~~·~tagnt~; qtÎi, da~s 1 une 
b~och.u~e reten.trssall;t, attaqua la nouvelle Constitution; 

1.·· 

1. 

nos cruels bourreaux sont les ù1iras ·qtli'I;lous s,ùscitent. se,. 
crètement des persécutions. • , ·· 

' ·' .. ' ' ,• /"• 

. M. Auguste Le Poder, prêtr~ de..G!l/,sàiff; ii M:Rivoal. :_Mon 
cher C()nfrère,, je'comptais aujourd'hui vous aller voir1comrne 

· je vous l'avais promis, lorsque vous' êtes venu· der:rlièrement 
··à. Guiscriff, mais ne puis y aller pa; rp.pporfaux rrialades; Ce' · 

sera pour une autre fois. En attendant, Je.· vous prierai d'avoir 
•· la bonté de me faire venir les Princ'ipès de la foi. que :Vous a:vez: : . 
· 'fait venir our M. Guin~Ef:t.~P..t,.M~ê.S~ml?.li!neJrts .. à .. t.olls.::vos.~ ..... : 

.~ Messieur;s, _camarades de misère. A .~discriff, le 20 juillet 1791. 

Mpnsieur Rivoal, à son recteur, _111; Loêdcm,. Goutin; 12 s~p-.·. 
temhre 1791._,.:_ Monsieur èt cher Recteur, c'est a;vec le senti-
ment de la ,plus vi~e joie et de' la plus sincère ..... 

,vos ,derrüÙes nous apprennent la nouvell~, 

~auf, et en plénitude de santé1 dans le sein 
.: 1 C'est l'objet commun de nos vœux .. Pour moi,j'osevbÙs assU-

• t~r qllej'attends taccomplissem'e~t de c~t hehreux m~ment 
· . avec d'autant plus d'empressement que je prévois. que vo~ 

• ' 1 ' • ' ' ' ' • -. •• -------~----.-.-·-·-----
. ·. · ·qutmë"s'onCèrsëroFinoujüürs'ê'lï~rs;~e~troû:V'èront plus 
~1?: sûreté, et à l:aJ;>ri de bien des risques, que, s.elon toute vrai ... 
sem blan ce,, vous encourriez à la Capitale. . · . 

Nos électeurs, que vous savez sàns clo'!lte partis pour Van~es .. . · .. 
· depuis quelquc=s semaines, ne so:p.,t point encore de retour~ Nous 
. y:e~ons ces jours derni~rs d;apprendréqu'ils o:rlt nommé les Glé~ 

p.utés légisiatetfrs. En yoici les noms: 1 o Le Tutour, du direc~ 
.toü;e;_ ~a])oti.~e~_:t:;_!2~~iy.I-'ÜH~l!4,~LH:Q@f~U.fo.~yndiè· .. du.Départeco_. 
Jnënt; 3° Le Feuvre; · 4oElie, 1chirurgien à Josselin; 5° Corbel, 

· 'iige à Pontivy; 6° Le Quinio, jùge à Vannes; 7° Audr~in, . 
· ·•· . · . ·. à Vanne~ ; go GuiUoys, de Lorient. · 0 

• • 

~ en juger par les nouvelles de ce pays, jë né crois pas que 1 

soyezre~p!qè~ (comme curé de Goùrin) ; toùtes les nou-' 
quenous avons eues à ce touchantm'ont toujours pa­

apocryphes, et dénuées de toute preuve de ressemblance.' , , 
' ' \ ' ) . , i ' ~ 'i ' ' [ 

Lettre de Léap (1}, curé intrus. de .Gourin, à M: Loëdon, . ei-Tec-

Michel, eÎ-bénl;idicfi;n, ancien procureur de la ci7devant abbaye · 
c, congrégation de Saint-Maur, (lU ~istrict de Loudéa~. Le 2 dé. 



ti cÇJN11!1:i~'vr•9~-qtvtl!E ],)V cr.EM& 
1 ' ' . '; ' 

' ' 

1 i[fl.(, · fi4trJm./Jt~. .Monsieu~ ~t très honoré recteur · 
.. ~i:'cccher, condisciple. Je ·spi~ réellement peiné de' ce. que 

1;~$ ç~rconstançes 'actuelles e~igentde, vous et de moi. J'aurais 
.d~l>ir~:jro.~'$ s~conlfer <f~ns ·vos· travaux ecclésiastiques et 

.· . P-~~t9r~~i,, :c·~hijt n)~!l)~ 'le·. motif qui .rp.;avait, en qu~lq]le 
· '. }~§op) d'ét~rmiJ:!é ·i! ·çhoisir ~ourin pour le lieu d,e ma 're-

. tf~ite. J~ ri~ lp.e ·suis .ja,mais .attendu à vous remplacer;· 
mJ:Û~, puf~que . \Totre ·délicatesse vo~s a empêché à ·:vous 
cor;tformet à Ï9. loi du royaume, et' que, èh conséquence, 

' crois pas qùe 'vous /soyez fâché qu'on ait jeté les yeqx sur 
iri~i:plutôt que sur' tout 'autre. Vous 'me ~onnÇt,issez. Je serai 

'toujol!rS .à, votre égard,. tel que je Fai été précé4emment. 
Qu-oique différents d'opinions sur quelque artiCle purement 

.. nous, professons l~ religion··du même Dieu1 qui est le 
~,.,.,.,"',,.;,._,"""~..,...•-·-··~ ....... ..,,.,;;,;:_'"';;..~ .. -.,::.~ .. ,_:, .. ,_Pâ'f êxcerrerice: ·.comme je suis- assuré· quë' 

:v~ us n'êtes point homme à troublerJal paix et l'union chré­
tiê~ne, vous pouvez aussi de mon côté compter_sur tous. les 
.égards etles considérations que je vous dois .. Ainsi. vivons· en~ 
. sëinlïle cardialernenL Instruisons le peuple d'exemple et de 
parole; 'selo~ · . . , .. sus· · · .. · ... c~-· -··~ra.···· 

:bouche .aux enthousiastes qui vo~draient to:utporter~à l'ex-:-. 
trême; Màis, Illon cher pasteur et condisciple, vous pori vez 

, fotmer' lè 'premier chaînon,. et même faire la chaîne ·qui do tt 
no:us Ùnir. Je ëomiais l'ascendant que vous devez av.oir sur · 

- ,t6b:~i;s~edslési~s.tiqu.es de (v~tre)(t) lapatoiss~.Je.vous prierai 
:dè leur faire entendre que j'ai étë da:ns là nécessité de 

... · . . . . . . . Il faut_ q UE:J n,ous r:tOli!>.en.ten~Ï(Hl~ .pour fair.~ le~.· 
.• · · .•bien (-2), sanst:roubler les co~sciences sur la validité des sa cr~-

• ' 1 

'c~fubJ'e 1791, le proct;Heur~~yndi~ 'dti di\'ltrict 4!1 F!iou,iit annonçait .à la 
münicipalité de Gourin que le sieur Léap devait prendre le 11 courant 
po~session'de hi cmè de Goqrin. " Vo11s voudrez· bien_, Messieurs, préve-1 

· ··nir.-le· sie..llf Lo{!.don. ex"recteur dè Gourin> de vui~er ou faire yuider.de 
· corps, famiü~ et lieux, la maison curiale qu'ilhabite. >>_L. 992. · 

.. (i) Ce: mot -votre que nous mettons entre parenthèses se trouve bar~P. 
d'UD; trait dall.l> Je teJ>te ovigin<il de la lettre: Comme pe!l conscient• encan~ 
.. ·honteux de sa nouvelle 's\tuation, te malheureux intrus s'était ou-

. · -~tie ~ire. et n'o~ait ·pas écri:r;.e ma 'paroi6sè. · 
· devait guère, réaliser ses belles espérances. . 

· 179,2, le sieur Léap ;;e plaignait des prêtres réfrac-
a&ü;sell}.ents.. 'f.,'arrêt~ suivap.t qiJ. district d:ù 

HI•o;u•<>• !:J.Ue flOUS S~VOnS1 ne,pqUVOir tfrer leur Valeur que ae: 
au nom duq~el on les aqministre; p<.>m:_ }es· e~gàger à 
. . selon l'évangile,· sans vouloirs'ériger en d.oct~ur, 

l'~t:re en effet. Ainsi nous conduirons le p~uple, jusq~'ici 
à yos soins, dans les voies du salut; .noustravaîllerons 

d'accord ensemble, à.pro,cure~ la plus grall.de gloire <f~ 
qui' doit .être notre but, et nous, éviterons les 'seènes' 
aleuses qui; dans plusieurs endroits, déshonore~t la so:.;. 

~.;..;.......:·~?_t_l_a_r:~li~L~~: · · · · 

· ?u28 jan_vier1792, eri faitfciL «Attendu qu:e.le cùré constitutiolmel 
· n se plamt gue la municipalité ait fixé l'heure des messes san~ 1~ 

·c:·.f'UA"''-'''L"' qu'~lle ~èuille assign~r <mx 'seuls assermentés l'église de 'Notr~ 
le si_eur Le J,ac officie et continue d'enseigner le c.atéchisme 

faite à la municipalité de se .mêler de'l'encensoir de · ' 
des messes des insermentés, droit appàttenànt'àti ~it~iit 

J;..JJ>eq•un, ex-rècteur, de ne dire la messe en 
par lui (Léap) fixées. " L. 970. 

·:réfrac!aires ne tenant compté de cet arrêté, ,le sieur Léap 
deposer contre eux au tribunal du 'district d'u Fàouët 

14 . ·. ~Léa p. cur~ constitutionnel de Gourin, panint sa,ns èrt 
nmn,.tTrP le ,degré, du SHj_~r R~v<?al, pr~t're rion confàri:niste, déposeque; 

+l-Inter-di-t--la -·co-n-fession·au-sieur·Le Roux·· 
joJirne_llement faire les 'fonctions publiques dan,s la 

ge (}o~rm, ~~ns être revé~u d~' pouvoirs d~, i'évêqtie 
ll_ Y a coa1It1on entre lm et les autres prêtres ré-" 

res d.e GC>u!'ln. 4.la fin du mois de janvier, un lundi la sœur 'de 
,.u,JcLlUu .et la femme_ de Canaff, §ecr~tai:e de la municipalité, empê­

une Jeune fiancé_e de se confesser a lm, et I'enyoyèrentà M. Rivoal. 
co~ m<;tuda d'aller ·se marier à Saint~Hernin. - Le, sieur L~ Ja~ 

·catechisme; m!J.lgré sa défense; cjans l'église de Notre~Darhè, d.J 
; contre ,l'lisage, tl fait des annonces a11x messes matinàles __,. . 
Lcië~on, a~ect"- de dire la messe sur les 10 heùres au lieu' J~ 

""ffl~wi;.if;·iü . . ce qll1fa~~a1t9~~~~~~~,!1-~Y~Il!!:~ à_ !<i_gra!Hl'rnE!sse et. <lili s1 étaienf 
de. ce!te messe, ~ntr.aie~t. dans les ·auberges pendant ià in esse· 

le. Le Jour de la PunficatiOn,l\1. Loëdon qui avait dit sa mèssè' · 
heures 1/2: étant à tu~er sa pipe pi:ès la porte de ia maison: du' 

uet où 11 il.etneur~ en ~~ ville de Gourin, dit à cplùsièurs par-' 
campagJ?eS. Cj.Ul allaJ'ent ,à la gr~nd'niesse avec boUgies, 

fous ·et lnen. b'~p.s d'aller à de~ c~rémonies céléhré~s,pâf un ' 
ass_. Prtn.Pn.tP -Le pretre L,auzet a dit a un aubergiste de thiutin: . 

().evaJt pa.s aller• ent~ndre la· messe dù déposa:rit, parce q'U'êÏl~ 
. bonn~. )) ' r ' 

, confirrp.~!' ce!l f~its. -'- Une daine Radegon-de 
. epou.se. de Bas!le-Gabnel-Laurent Bosquet, homme dë 

. en Gounn, d~po~e. qu'une femme de GoUrin, que ma~ili le 
lm_ a déclo.ré qu'e.lle éta!t a~lée à confesse à ~n e'i::clésiastiquè . 

t d1~ qu; son mana?e n étalfpas bon. I.,e mêiTietémoüiajoute 
les Jeunes manés à aller •se réépouser ,chez Monsieur 
second tém.oi:il a eh.tendu JX111è Loëdop. cl:ia~ter pouille ~ 
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f :M. Loëdon '/nw.', RivoaJ,. prêtre de Gourin, mars 11:92 (1). 
· ~bn Bôn·:~;i, je ':"01JS suis' infini nient obligé de l'intérêt que 
vou"s''pr~~~~:à ·~on sujet. Je v6us re'r;nerci~ d'avance de :votre 
l:j6nne v.olorité.·}~' stiis: ~wariquiHe dari,s ma: disgrâc,e. Je·n'ai . 
:den, à rrte r~prôcher". J'a.i fait le bien pendant que j'ai pu. La 
P,r~:v'i~eriée m'~va1t placé à· GoU:riti, la Providence m'en a 9té. 

... · Je.Tà.dorê.\n toutJetnps. J'apprends que nos bons éatho-
. ·jq_uès s~ meÙent 'en f~ais po~r U:o~~ .. Je sUis enchanté de.leur ... '• ._,' . ' 

,;....,,.__,-,.,...~·-:-~·7l1>ii-\i'i'P'tr~-·mrf-'a:·S'si'Stlrient•·à-·l"~r·orociess•i·oJrr•···d.u··2-··Jéiv·I'Ï'er•;"f;3:it~··J~ar-.. le··sieur···· .... 
Léap\._:_,_: · ·. vu la même demoiselle et une, lingèfe, à fenêtre de. 

.la maiso1n qu_e _la demoiselle ï.;qëdop :habile,, fai~e qés_ a.hf _eh 1 et des. ris 
affectés et denso!f.es contre les personnes ql'u allarent. a la messe du 
si~!lr Lé~p_; _:_ Un autre .'témoin; larn.ai~resse d'école, dépose que les sieurs 
Lè.Itoux.'J'I.iyoal, Castr!lc et L,e Jac lm ont tenules propos les plus maJ­

' • 'honliêtès contre le sieur L,éap, et lul ont dit qu'elle sèrait damnée si elle 
., .. allâ:it à sà. in esse, L. 1021L ( . . . . . .. . 

. . Le résultat de cette information fut un dé~ret d'expulsion, pris le 20 fé~ 
·v.~ier par lé Dépiirt~lllE(nt, contre le sieur Loëdon, ex-curé de ~ourin, et 
aù:ttès ecclésiastiques 'ii on. !lSSermen tés réfugiés dans cette vrlle. L .. 76. 

~,r,~;;..:;,v,~.~·--··~· .. ,.;.Le.:,L6.,ii:V:l'il,:ri0u-yeUe.s plaintes, Lëap .dé.non.Çe Iii cong\rite_inço.n~1Jt.utjop.­
. ·ne ile .. des vicaires r.éfractaires. de. ·Roudo.uallec et du Samt, ·10\t celle d,e 

M:: LÇJ.ü:z.et, !'~n'des prêtres inser.i:nentés de Gourin. Le distriét, ayisé de 
i>s.e, est d'avis què M. Twnjoly (où M: Lauzet disait la. messe) fasse 

· · chapelle par Monsieur l'évêque du Morbih~j~n, e't que, dans 
n'.y soit pas célébrée à l'heure de l'office paroissial et soit 

·· res, et. enfr,ii que le sieur L~ap, s'il. avilit des .motifs 'va­
contre les· vicaires. réfractaires, ait .à 1es faire valoir· 
l'évêque, au dessein de_ l'art.l;lj. du titre. II de la pro-

. sur la Constit!Jtion civile du. clergé du2q'août1790; ainsi 
.pferives contre· les prêtres séditieux. L. 970. . . . 
· ·· blahlement de M. Loëdon·, .et dut être écrite 

~~···· ., •. .,.~ . .,.,J·. on de Gou~in: ?. · ·· · , ·· · 
publia Un S~ bref COIJ.CeTiiant l~s a~ait~(' .•. ' 

constitutionnels ·de revenir. à la soumrsswli : .. 
•c.oo..'""''''~"· .. · .il.se·verrait.fo.Fcé .de les exl::oi:nmuùier. 

Van~es, Il, 285. · · · 

. n'~'ura. qu'à. paraître et dans, la minute noiis :. . 
gés de tout abandonner, pour ne pas t~mber ·l'e'X:~ 

·"'"·'u•.uu.u ication mi'neure: Or, mon ami, qu~l tour~etitpoti:~ . 
que cela ! A p. reste~ monch~r, voilà. mon opiniÛJ:l, ~e se-

. ·.rai toujours diiposé à suivre .1.me meilleure .. ün 'fait qhelque­
•· • Joi'~ 1des' sacrifices pour un peuple qui se déciderait pourêtr~ 
·. ·vraimentcatholique.Je suis dans le Nord. Je pourrais peùt-être · 

aÏler vous rejoindre si lès choses dàieririent plus 'tranqu:illes.' 

. Nè p~rlez ~as~~e ce qu~je ~.a~:': d~~.· !:.~~-~~i~.?..~ .. ~:?~~}~.~~·: •.· .: 
4-;M. Rùmtl; très digne prêtre de Gourin, ju,in 1792 (H _: 

Monsieur et bien-aimé confrère. Je voUs remercie, et dê·tout 
Inon: cœur, de vos amitiés po_urmoi:_Je remèr'cie plus que y()ü~ 

··.cependant, et avec plus de raisGri, votre bonne'maman1, d.ont je 
. prbnonce;aï'le nom .avec i:econnaissance jusqu'à monderhier 

• V()US en fait !'.offre. J'y ài• couché deux nuits bien tr'aùqmlle­
. me;nt~ m~is je me spi~ rappelé le tertia solvat, et:ie suis.dehors. 
, """\Voici ce qu'on me mande de Quimper de hier. «Il a été fait 
~;p;;îr Je clergé serme11té une pétition pour fa:iie séqu~strer le~. 
· .. · · ,· rrùii~·:comme2r<>us-·I,es· vicca:ï:res~éfîiscopfi'iixn'a: 

.cc_ ... c .. ;cc.,.:: ... oc. J>assig!Jé et que les avis ohtété divisés au dêpat~ement, 
la p~tition ?·a pas eu .d'effet. Cependant; les esprits son:t toq.~ 

.montés contre. les prétendus dissidènts. Surtout •ri'è 
,,,;,,~,~·rAn. pas au Finistère )), Et m'y voilà,'. ~ans' espo.ir d\~~ 

. : car où' aller? - On. ne signe plus, c'est la mode . 

·· .. :Jf1. Rivoal au confrère qui lùi a écritl~ lettre qui· précède;• ~ · 
--1\,~ .. ,.,.,.,,,,.,,,.., .. je vorrs suis·infivime~t;o?ligé de l'intérêt·:q:ue~vdus:''; 

à mori sort. Je vous:remercie d'avarice de votre bonne 
t~. Pour encore. je ·me troll;'IÎ'e tranquille dan,s ma di~.:. 

Ce qui ine doÎ:inelieu de ine trariquiÜiser dE;' plus en 
dest le rappg_rt de la dernière gfizette, rapportass.ei·sûr. 

f . . . . 

apprend que le Département· du N;orbihan, loin de.se 
~ 1 ' 1 - • • l, 1 < 

Leslettres et,billeis qui suiven,t,.sans date ni signature, i~complets 
. et déchirés ·et que 11ou.s avon~ reconstitués avec peille; •ot.lt dû 

de juin à.septembre 1792, c'est-à-dir-e depuis hi mise' hors la. loi 
réfraCtaire~' auteurs de ces lettres jusqu'à .leur ·dépai:t pour • 
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L;\. qON_STITU'Ï'iON CIVILE. DU. CLERGÉ 

·• ~étllàfrt~r1 é~tnme celui du_ Finist~re, ·c~ntre les prêÛ'ès in set~ ' 
• 'mentés?'vient d'écrire âu roi une lettre de félicitations (1) sur sa 
>fermeté à rMuser sa sanction au malheur~ux: décret de notre 
e~portatiofi. De là Je conjecture que l'arrêté qüe doit tertdrè · 
i~?~ssa~Il1ent.le M()tbi~ari ne serà pas s'i rigoureux que l'on · 
sot\obh~é dè sè retirer en t~rre étrangère. Ce département a 
4t~ JU$cJ.u'i~Hort rtiodéré dans ses arrêtés. Je m'attends que, 
_~ans çelui.:..c~; ille sera· encore. Aù reste,' quand je l'aurai vu, 
Je SâlJ.I'ai à quoi m'en tenir.· ' 

._ . _ .- __ ce 
~a~tn_,Pourprév~nir celui qui m;intéresse. J'ai aussi env6yé 

. ailleurs Je sush1e:r le nombre de signatures qui ont servi àla 
dénonciation (2): Nous sommes icibien malhe~reux. On vient 
d'aller chê.t votre confrère, mon voisin, pour lui ordonner de 

. dire l~ messe du mlitin. C'est un. arrangement projeté depuis 
lo~gt~mp,s; JI est, dit-on, caché, ';l:l;làis il se trouve prêt &ll be-
s~m; 1l n Y,anra pas beaucoup de :monde de surpris. · -

:;.;;;.,~ .... ~ ... ".;,:.---·'-----·~·-·: .... _.A~M~nsi~~~ Rivoal . . -c- Mon ch~r Monsieu~;Je n~ pui~ vou~ 
en~ager à retourner. Les propos que j'ai ouis sont à redouter: 
On est.cà~4é, et on ne pe4t rie_n savoir de certain. Lès cava~ 

· ·,Iie,rsson_t encore ici1 et on m'a même_dit qu:ils devaient, en 
:. l c6mpîigniè de qùelques~uns de nos sold)tts;faire une ronde 

:' u(!) :Y~ 1! ~Qill. le ?irec~oitf: d':l df;\partement ~u l\19rbi~!l,n !lnvoy~it bien 1 

1 1 n. Ad~ se ~u rot, !IIais c etilltpo-gr le supphf!r qe liliiUctionner le décret 
:- CQ_l1.tre ·!_es pretres réfractai res. · · - · · · 
· ..... (~) P<>;ur_faire. ar·r~t~r et déporter un prêtre insermenté,' il suffisait d'une 
...,éno,n~Iatw~ signee d~ 12 citoyeps. · . , · · c, ·· · 

. \ . ,. ' /, 

':.:: 
AV n1ÙJdÈSË DË QbiMPFlR 

d~ns la paroisse. Dités~fuoi où vôûs seréz, et le vôûè d6rttîe~ili 
des nouvelle~. Je suis â~et; amitié .. ; .. 1 · · ·. 

. \ . 'i . • - ·. 1 . ~ .••. : .. .. . ' . ': ." ~ \· ·, 
M. Le Jac, cure de Gounn, a M. Rwoal. ~On m ann,once qu on 

doit· faire main .basse sur tous les prêtres hisertnêntés (!).Je~ . · 
souhaite que cela ne soit pas. Pour moi, ianuit dernière, j'ai 
éprouvé la borqéede cinq èavaii~rs bien furieux. Héureuserrumt' 
je l'ai évitée. Ils n'ont pas é~é assez ~ns pour me troqvet chez ) 
l\1_mè Beaupré oùje n'étais pas, et povr ine chercher où fét~s 

;,;...;....J.•~!;E·'!e-, .,~,~~ .. :':'... • .. J't;g r~P-?:en~ie leJ:><>:n.:.Pi:~.l:l_:, ~~ .l>.al1Y~. g1:1i p~~t.: ) ~­
serais allé vous rejoindre à Kerembris si je n'avais pas}têsi 
vivementpm,1rsuivi. Je.ne reçus votre billet que hier tard,; jè 

· .ne me trouvais pas .à la maüwn .. On m'a dit que vous voùliez 
me parler; moi aussi je le désire. Passez par main sÔre une 
l·~ttre chez Le Bris; et elle.pourrait mè parvenir. En ce mo-_ 
e-nt.dans-un-endr-Oit..Aemairr...dans...un..a.p.t~,_·_~-~~~~ 

(Li;; JAc. curé de Gourin). 

·M. Rivo<J-l, à M, Le he, curé. de Gourin. -,. Mon cher curé, 
j'ai reçu par main sûre votre dernière, ainsi qué le présent 

;;.;....---h~l . ·que vous me fîtes pass-er à--Coa-t~·en~Verri, -d'oùon·le· · 
Tendit chez moi, et de chez i:noi à l'endroit oùje gîta~s. Gest 

·· avec joie et sà.hsfactic;>n que j'apprends de vos nouv~lles'. Ja 
- VOl,ls en aurais aussf donné des mieri.nes, sans que je eraignais­
qùe, par quèlque démarche imprudente, on aurait" pu •:faire 

· ~ohpçom1erou peut-être dévoiier lè lieu de votre retraite, én 
v()ülant vous. fairé parvênir ma lettre,. J'fivàis .appri~ que 
deux dtvaliers et cp1àtre aütrès déguiSés sét~rialeiltert embus- · 
'câciè chez ïe ~lèur B.bbiiï; ce qui ne- me laissait pôi!lf saiis 
inquiétude concernant votre sûreté personnelle et la ~ienne: 
Ces rapports; tlont on m'a appris depuis la fausseté, m'avaient 
ernpêché de correspondre à votre bçm souvenir. 

Vous me marquez que vôus essuyâtes une furieuse bordée. 
• 1 •• ' • • • ••• • - ' ... • • 

vendredi au. soir. Cette nuit. mêm:e, je fll.s instruit d~ votre 

_ (1) Lé22 juiii 17~2; le district du.Faouët_donnait au Dêpartèmèilt ~a.·, 
liste des insermentes, et ajoutait: "Il est temps de mettre un ~1ein .à!~ 
méchanceté de ces factieux qui, sous le piéte;x:te spécieux de ~ehgion, et 
le fli!,tnbeini ·de là discorde à la mail!.; pàrc.ourènt les . camMgD:es; _et .. 
jettent, par leurs discours fanatiques, le trouble dans les âmes· faibles~~f · 

i-.· 

,. 



.·LA. CONST~TUTfON ClV1L~ DU CLERGÉ 
< . ... '< '.· . ·,' '/._;_,. . : ··.\.· . · .. · .. · 

~~;r~e: .. 1ui,J,ne ._f~t ,bie]1. .,sens,ible;et m'obligea a'passer pour 
• ~msl, dire une nuit blanche. Quoi qu'en disent quelques"uns, 
... ~uta~t rn'~n:p.end à l'oreilie .. A-ussi je tâcherai de me tenif sur 

' . l!J.es,$"ardes;. dull1ûins d'iéià quelque tei:nps, me rappelant que 
lapefiance est lâ mère cle la sûreté. · · ·. · · 

• J~ fp_~ ~ollÙ::.ité par Ann~ 'M.orice d'aller dimanche à Gourin' 
.. }lOlir y dire la rn~ssè ;_ maispey' condescendant à sa prière, je 
fi~)a sourde orelll~, et ;n~ me repens point. Jen'en ferai pas 
davan le jour .d~ la Saint Pierre; rti -même. dimanche, si 

au 

J :_ • 1Jt?~~ièur Riv~a.t. ~Monsieur, n~s 'ch;s;eur~ <ie prêtres 
.ont reste t~anqmlles quant ,à Gourin. Mons~eU:r l,e ,curé m:a 

. ,. . 
•,\ . . 

AU DIQCÉSE DE . QùlMPER 

., . de vous p~ésenterses respects,' ~tvous faîtdes renier-
ciemen ts de vos- honnêtetés,. Je désire que l'on vÜ'us laisse 
tra;nquilles. Mais ·je do~te, attendu que I,es nOuyeUes sont· 
Illauvaises pour les démocrates~ Leurrage doit augmenter~ .. 
Aciiell; priez Dieu pour nous quisornme~, enaÙen~arltvo,Us · 
voir, votre humble servante') veuve ... ~ 

,i 

Répori.se de 'Monsieur IÙvoal .. · -Ma chèrè dame,je vous suis, 
infiniment obligé de l'annonce de vos no,uvelles favorables ~t 

._ . -démarches·a:micaies pour P:te-le's-:éaü'è parvëiiif: Crest··-
.ave~ ràison que vous doutez si on nbus laisse tranquifles. Je 
ne croirais pas l'être davantage, quand bi.en,mêmenotremaire 
aurait fait quelques efforts pour m'autori~er du Département 
à célébrer lai sainte messe les dimanches èt fêtes. Car, sijama!s 

> )a perfidie et la trahison ontjouéleurrôle sous le , . 

. zlh Rivoal à. Mad_e,;.,oiselle Loëdon. - Mâ chère demoiselle; je. 
c viens quêter 'des nouvelles, Si vous en saviez d'intére~santes,' 

.. je vous serais bien obligé. de. m'en_ apprendre. Faites-moi sur­
fout passer la gazette, si vous l'avez reçue. Dites'-mo'i en quoi. · 
ëonsiste 19; défa.ite des dérpocrates .. 

.. M. Rivoal, à. .M. Le Jac, curé de Gourin,_- Mon cher cure,J,e 
;;.;.... •.. ,, .... ·.·{ ,n1·"'· d-e la présente o-ccasipnp~U.r vous dônner quelqu~s · 

:qouvellesde ce pays .. J'mhais désiré avoir le plaisir de vbus 
~aller yoir et; de vous communiquer de 'vive voix les nou..: 
velles. Pour le moment présent, tout paraît assez tranquille. 
J'ignore jusqu 'à qua nd dmera cette ~r~nq~rillité. Point de. ma­

.fades; 'ou du moins à mà connaissance, si ce n'est Mme J ulou 
• • > ' ' ' ' \ 1 ' -· \ ' ' • ' ' ' ~ 

,.qùi se trouve .. mal et. qui a•été 'administrée par M. Lcm:zet. 
Les Dames religieu:ses qni>ontfajt un séjour à ·Trbnjoly n'y 

·,sont plus, Elles ont ~btenu d'entrer, dans la cotmnu'nauté d~s .' 
Ursu(ines du Faou~t. Mjêmepermission a été accordée à deux 1 

religieuses d'H~nnel:>Ont, qui.doivent y être rendues ,en vertq 
.' : 1l . ~ 1 _ , 



LA cCONSTJTUTION èrviLE DU CLERGE 

'd'uh,arr~té. du :Qépart~ment .. Cet a~+êté force è~lles d~ cette 
c0m_rl)unauté qui ne veulent pa~ être constitutionneÜes ou 
d,'àp'p~t~si:r par·lefatai ser1llent qui leur a été~proposé, oti de 
~erep.dre.mc~ssarnment dans q'atJ.tres cônunun~utés du. dé:.. 
parte.~ën1t: comme à Ponti~y, Jo!;lselin, Ploërmel, Malestroit, 

_Faouet.; .ou elles ~eront interdite~ d'instruire la ]!i::!ti.nesse, ap:. 
.. paremment decr(:lmte ql1'e11es ne donnent des leçonsaristocra­

,tîques q~i ~e~r so~{ eh. horreur. On s'att~nd.que M. ·cauyec 
se~a. rappele a con tm uer la direction dessusdites:religieusès,à . 
qm Il es_t permis de demander · 

.. . . . son hefait.pas de recru~ ; il n'a 
presque.personne à ses offices. n paraît déconcerté, ainsi que 
~ses pa:hs~ns, ~e qui ;nous oblige à ,croire qùè ça Île ;a .pas 
_quant a lu:1 e,t ses adhérents (1). · · 

. !f: Rivoal a. M . . Le Jac, cur~ de Gourin. -:- Mon cher curé, 
_ 'C'"~~:~l:l:l:~IER{"'E!~§!:Lde.vous communiquer la lettre du recte~~ éc~ite. 
. ~ ~a sœ~r,qui vient d~ me la faire passer avec 'l'enveloppe 
. qUl e.~t delle, .. Sans perdre de temps, nous avons à nous dé­
ternu~er ou ~ nous expatrier, ou à rester au pays, courant .. 

. peu~\·etre lensque de devenir victimes de la fureur constitu,.' 
··. .. · .. , . ·· ··lettre· ct·è-MaâèmoisëîTë-I~~d~~ ~~~n-tre 
. pas dans le dét?il des dangers auxquels no•us allons être e:x:.:. 

. posés;;je vais r~'wi':-m~me ailer à Gourin, afin de m;exp~iquer 
a;ec ~Ile ·de VI~e-vonç,, Rendez.ve:>us· saqs délai,<après la 
receptJ~nde ce bd~et, à Kere~bris. Là, nou{tâcherons, après 
la.. conference que J'aurai eue avec la susdite de rious déter­
~mer au parti que ))Où~ prendrons. 

·rtr: .,.,:::·LE CÏ.ERG& DE GOURIN DÉ .1792 A 1802 
- I . , ·:.· . ~ 

respondancès que.nous avons publiées>Sans nullement pré-
• tendre Jui donner pleine satisfaction, noùs lui 'mettons ici 

simplement sous !es yeui les quelques renseignement~ que 
nous avons pu recuei.Ili.r a ce sujet. · 

Le <;lergé de. Gourin, ~m l'a ~u. avait à l'unanïmité refysé 
dé prêter serment. Cette attitude:ri;était pas sans mérite. Son 
chef, en effet, le recteur-député Nicolâs Loëdon de Kerom~n, . 
n.'avait pas été sans avoir de longues et douloureuses hésita-. 
ti ons et <;lans _le p~y~ ~!l.J!;l.Jli.:.m.ê.me.passer. püur.avoir .. prêté. 
. sèr~e~t'' s-~~~ c~ndition ni restriction ; malgré ses protes-

: tati ons répétées, les autorités. locales regardaient la chose 
commè. acquise. De· plus; en ce di siri ct. du Faouët, dont la 
paroisse 'de Gourin faisatt partie, il y eut de. nombreuses 
défaillances (1); la moitié des recteurs prêta serment, et avèc 

influents, à la: t~te de paroisses iVJportantes, et dont par 
~uite le prestige était grand, et l'e~emple contagieux. Les 
prêtres de Gourin ne se. laissèrent ni séduire ni entraîne~. • 

M. Loëdon, à son retour des Etats-Généraux, au mois de 
.;;,...._, ___ .,_."'·P"""mbre .1791,.finit-par- ouv-rir les·yeurdes··o bstin·é·s ·· âdmi- · · 

nistrateurs du district sur le véritable caràctère de ses sen-
timents à l'égard de la Constitution civile du Clergé. Il fut 
remplacé, Je H déce~bre suivant, par l'ex-bénédictin Léap, . 
qtü s'<;rtfrit à prêter serment, et à supplanter son recteur. A 
la suite des denonciations de l'intrus et d'un arrêté' d'expul­
~ion ·Jan~ contre lui le 20 février 1792, M. Loëdon se vit 
obligé de quitter la ~aroisse. LeDéparte[llent, en eff~t, << ins~ 
fruit par ·Tes adminisfràfeï,irs dù district. du Faouët de la 
grande fermentation qui régnait dans la paroisse de Gouri_n 
et des rnanœuvtes anti-constitutionnelles ,du sieur Loëdon.ex:-

. curé,· en]oig~ai~ à èe dernier de s;éloigner à 10.ijèues dans lés 

' (1) Un état du .2 àvril 1791, ~ressé par 1~ district du Fao~ë~ pour 'les 
14 parqissès q!Ji le comp.osaient, donne comme ayant pret~ serme~t 
7 recteurs (Le Faouët, Berné,- Lignol. St-Caradec, Langonnet. Locunole, 
Priziac) e(6 curés ou vicaires (Berné, ·Lignol, Saint-Caradec,,Langonnet, 
Ploërdut et Priziaèj, et comme l'ayant' refusé 5 recte11rs (Plouray, 

·,Plo.ërdut, Langoëlan, Saint-Tugduiil. Meslan); enfin les deux recteu.r,s de 
(i-uiscriff et de Gourin sont do:pn~s comme ct()urepx, '-- .çlr5h. il{orb., 

.· L. 1028. 

,. ,, 



24 'heures · ·. -·· ' ' · -.. .··. · · ·· · . · 
, .... _ · .. · .. ~ sous peme d etresmst et conduit à la ·_t 'd II d ... ·. 
Port-L ''(1)' ·.. · · .. · ... · . · ·. · · ... ci a:e e e: 

,··.·· ,· ,ou~~·.· . .>> ~L Loe~on, apresavoi~ erré. durant-quel ue 
te~ps, H11It par s~ fi.x:er à Scaët h · 1 · . · · q · 
b" · .. ·.· , . ·· . · . . • . ·· ' c er; a veuve Le Scelec 
Iei1 qu, aux termès de J'arrêté, il ne fût . l a· f. • . . . ' 

.çrite (~). ; · · a <l· Is aJ;J.ce pres-

... ·, .. :_ ~on pr_ e~i!(r_ , vicaire ou c~ré M Le' Jac·. 1 . . l . . • 
f. ··. . ' .. , .. . . , . ·. ·. . , e remp aça et con.:. 

·. uwa: l<l_ lutt_e contre I:int_rus. Dénoncé et déc' r 't, • . t 
.1,.. . . ,- . . ·. . · . e e a son our 

. pour_ ne cesser d agiter la ~orche du .fan'atisme (3) 'l .· ·.t· 
·contra nt d · , h · · · ·· ·· · · · », t se VI . · · . · _I · . e se cac er et de me . · , · ·.· · · · 

,. . . . uer une 'VIe errante.-·Et ainsi 
sucfessiv~ment;tousle:s · ' ' 

:·(tl IL. 7(). 
' •-' . - ' J ' 

.. (2),Au~ remerci.ements que lui adressa .. ·1. , . '·, ù' . ·.. . , , . 
a-voir donné asile à · · · · f · · · .. · · · . ·· P us .tard M ' Loedon ·p· our· ... .. . ' son re re, VOICI ce que cette v . L . S . . 
a la da·t(> du 7 octobre 1792 " Mad . . 11 . eu-ve e celee écrivait 

·èiement à rn_ efi_air_é relati"ve.rn. ent· a' eMmois~ e, vou.s.n'avez Pas de rémèr­
. · · . " ons1eur v t f · ' · ' - ' 
:Madèmoise!le, quèje J'ai. fait degoût et d'i~èrli~. ;~re. Soyez. pers? a~ 

~;,.,;..;;:~.-.... "'::.,,, ...... :": ............ v.uw avec--b1en du·pJa1· -1• ... 1; ....... ··· · .. , nati.on,etq-ueJe·lé'gzr;n· 
· . · . s r, occaswn de pouvoi · d · · 
a vouset .aux vôtres, ce' dont "e vo'us . . ,. · ~vous ren re service 
que du· sincère atta:chem.enfetJdu pne d et re bJe~ persua?ée, ainsi, 
ne ur .d'être, Mademoiselle, votre tf?e:o~~nd ~espect. avec .. leqt,Iel J'ai l'Hon~ 
Veuve Scele.c. • L. 25'7. , ·· .. mble et~~es.obeissante ~ervante. 

(3)L, 77. . .· . 
". . / . 

._ .. (.ft) L.e !).septembre 17!)2,. M; Lo'ëd.on, . ren . '-~ .. · .. · · . 
. · :}'Esp!lg:_?e; le _12, Le Goff eri fais'ait i.t~tan~I:a SSc~er un p~sseport pour 
. _R __ ou x,- a Gou_ r_m M Gu· I"llaum H é' . . . q .. ai_ nt, .et Rr:vl .oal et J., Le, ·., ·· · · ' · · · · e ery reet · d · G · ·· · · 

contraire, avec d'autres. la rout.e·d· .:J 1 eur . e \llSCritf, prenait au 
.. · · · •· ' . . e erse y. - L 1029 · · · 

' (5) E~ vendémiairé, an III, les :nunici I' . ', · .. . · 
décjararent qu'elles n'av·ai·ent. de;!... . Pli Ités de Gourw et du Sllint 
d · .. · · · · ·. IVre aucun ce t'fi· t · , 
. énommés -.L Le Fournier H. B · . p r 1_ ca l}l pa~~epctrt aux 

. Thalai:not. - L. ~829. · · ' osser, · ·,au!. Le Borgne et Michel 

\ 
\ 

. . 
AJ(DfOCESÈ DE QÜIII:IPER' . 

' la faiblesse de prêter serment. Il .resta. 
·vicaire du curé constitutionnel Léa p. ... . . . ... 

·. Ce dernier p·o.ctvait se c:r:oire dé:finiti~emént clébartassé dela.­
... présence gênante des prêt~es réfractaires. 11 était~êi:ne parve- . 

nu à faire arrêter et conduire a Vannés, sous la surveillante: .. 
des autorités, la sœur de son predécesse~r;'Mll• Loëdôn_(2). · 

Illui,arrivait, néanmoins, d'avoir' de temps àauf!je des sp.r~ 
prises plutôt désagréables:,' et de rencontrer inc;'rpinément ces 

:réfracta ires -~È.l:t.2!~~-S. .. <:tu.:'!L.c_r_~x~.i! .. ~ j~!!'-~.S. .. Q!~R.a,_cr, .. u.:::,.-:s, __ e,,t .. :,· ... ~ ..... "~'""······--···'" ,, ... , ... : ..... ,,,, ..... -:-'········:-::• 
g1és ~)'étranger. , . . ', . 

C'est ce qui eut lieu; entré autres, le i5 août l793. Ce 'jour­
là, l'usage 'était que le rectèur de Gourin vînt présïder la: f~te 
à la trêve de Roudquallèc.- Léap âvàit eu soin de prévenir, Ja · · j ·• 

veille, la nmnicipalité qu'il était' dans l'intention de s'y rênç:lre .. 
1 • " ••• ' • \ ' • -

joyeux, à la pen!'iée de-faire acte .d'autorité et d'affirmer- sa 
juridiction su( cette loiritaine partie de son énorme paroisse, 

· qu~nd, ô surprise! il vit accourir au devant P,eTui des gens 
Iurieux,· p.rmés d'énormes bâtons, et qùi ne paraissaient rien . 

. . . .gue. disp~sés.à"Jui~-faire~un~mauv-ais~parti •. .-Une'foule" · 
énorme,. venue des paroisses, voisines, emplissait lè v-iliÇJ.ge, 

~c· ----.-. .. -l'lé paraissait pas animée de· .. meilleurs intentioils à son 

égard. I! c?mprit pourquoi on lÙi faisait pareil accueil, quan<l · 
·il aperçut, sedirigeant ver:;; .l'église, des prêtres réfraCtaires· 
qu'il reconnut, malg~é leur co~turile de paysans,pour, être 
son prédécesseur lui~niême, M .. Loëdon, Le Fournie!\ vicaire. 

··.de Roudouallec, Castree et Le Borgne; prêtres de Gourin: Il . 
'in.~ista pas et~s~en~alla:.: ~:. se plaindre au distfict (3) .• 

.. (1) Il du~ se rétiacter quelques' années plus,tard, et reconnàhre ses 
,·erreurs; ca:r, à la fin de 1801, il fài~ sa squmission au !l'oùvernei:nent'du' · 
· Consulat. · . , · . · . 1 . 

(2) En février 17,93,c~Üe~Ci.obtin,t d'aller habiter à QqimpeF ;;tvec _urie de 
ses. sœu~s; mai.s continua toujours .à être rangée d<:fns .la catégorie des 
personnes suspectes.· . . · . · • 
· (3) De celte mésaventure_de Léa p. il y . a· deux.<léposÙions faites ·pa'r 

lui, l'un~ àu distri.ct de Carhaix, publiée par M. Peyron (Histoire du 
clerg-é du Finistère pendant /,~ Révolution, Il; 310), et l'autre, au disti:ict. 

.. dU. Faouët. Noici ·cette dernière .. " Il déclare que le jeudi, ~5 ao'ût; il. 
:- se présenta, s,uivant .!;usage ancien; &u bourg 'tréyial d~ Roudouallec 
' pour y célébrer la _messe; qu'arrivé· au bourg, il y vit-un cqncours con~ , 
. si.détalïh~ ae pèqple. de 'la trêve et dès' paroisses cirëonvoisines.Jl se·. 

~· ·, 
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'46. L~ co NST1TUTION ctvÙ .. E nu CLERGÉ . 

En Esp ··. , · . .. ' 
h ..... · . agne, ou la VIolence dec la persécutr'on 

ce_r,cherun re_fug_e M L ·.:d·_ .. · l'obligea à 
fid ; · · · ·. · ' · oe on se retrouv . ·. ele Rivoal où' d . . . a avec son bon et 

.. ·.. . .·. . '· .. U mOinS put se consoler . . 
moyen dela corr~spondan~e des; . ,. . . avec lui, par.le 

•- r~xil. M' Ke;viler dans , ··t· . mrseres. et des difficultés de 
. , . . . .. · •.. , . ·. . ·.· sa no rçe sur Loëd . . . . .· 

... que c~ der:nwr aurait écrite d G , . on.' crte une lettre 
la datè (iu 8 septembrd79B ; . ones ~udr~ce~e de Tolède. à 

- gié à San Ci brian d C .. ! a son ancien VtcaJre Rivoal réfu-' 
. .·· ; .. ·. . , e ampos. Dans cette 1 tt '1 
S!l Sltua_tion pre_'caJ·re. et, d' "t ·. e re, r se plaint de · ·.. · , e re en · , , d'autre. prOie a l'ennui. «' Je. n'ai 

. , espapiJ.ol ·. ): » 
mrseres .. et aux ennuis de l' l ' . 

p.our ,M, Loëdon ·les so if . exr s aJoutèrent bientôt 
.ladie. { . ·. u ,rances d'une lon~ue et cruelle ma~ 

Il mourut au mois dè. m . 
M:~jo~~cl&. de Tale~era, -corn;: 1796, /ans l'a petite ville de 
vante : nous 'apprend la lettre sui- .. 

<! Mascaraye, 29J'uin 1796 ~ M , 
f , · ·- · ons1eur et t ' h rere Je d · · · , res · onoré co· n- · 

. . es,rrerars avoir de_s nouvelles plus consolantes 'à 

usqu'a·~·p;è;~d~ ci;;~;;ê-~~ où .. , .. _----· · - .. ,_ .. , .. - · 

~;la~~~on, !menuisier, officier mun~~i~~~u~ren~ ~ussi I: nommé Joseph 

b~tons. ~~;i~ Ze-~::s~tno!!~~e:a:u~icip~l, cee~r~eu: S~e;;n~::r:~r:~s~~ 
~e~lara s,'opposer- formellement à de qt a.~{esûsant la parole audit Léap lui 
e~I er des scènes.san,.la t 1 . u 1 e t entré dans J'é r p 
m.cipaux q.u'il se reti~ai~ àe~~u~~ ~f~larant a~nonça auxdits oltf~:r.s ~~~ 
fait un~ vu;:tgtaine dé pas qu'il vit que~, pénis et fortunes. Il n'avait as 
de particuliers en corps de h . sort!r des auberges un grand n pb 
pr · 'dé d c emise corn d . om re .ece ~ u nommé Guilloré avoc , me es funeux qu'ils étaient 
frere, CI-devant nobfe. Bientôt at, et d~ no~mé Linlonët son be ~ 

,. connus pour être l'un le nomméq~t:~ pretres Insermentés qui fur:~t 
curé de,Gourin, le second Fourn· o~ o~, ex-constituant ~t ci-dev 
Castree, et le quatrième Le B Ier, VIcaue de Roudouallec le tro- .. ant 
costumés orgne,ces deux dernie . .. • Isieme 
.. ., en paysans. se rendirent à l'é l' rs Simples prêtres tous 

auss1 remarqué au mo g Ise où ils dirent la ' 
:erie de Ch~te~uneuf, a~~:!p~eg~~u~,dép~rt; le brigadier de ~e~:~d~r~ 

re en relatiOn ~vec tous ces réfract rn e se~ confrères, qui lui parut 
(1) René Kerviler. Les dé . a r~s. · · · ' >J - L. 302. 

~elativement à la date de c:t~!ef ~: Bret'!_gn~ aux Etats-Généraux. - Il 
etant, le 15 août à Rou' dou Il e , re une difficulté. C'est que M L' "dy a 
L · 'l ' a ec corn 1 t ' · oe on 
ar:~~~/a~sd. as~ez peu vr~isemblable ~~ile ai~m<?igne la déposition de 
et . . wcese de Tolède dès le coînm pu passer en Espagne et 
;1 ecnre ce qu'Il écrit à son vicaire 0 lencement du mois de septembre 
• a cru reconnaît 1 . · u e curé Léap s' t t • .1 re e refractaire 1 "d es rompé quand 
VI er donne à li!. lettre n'e!>t pas exact~=t ~~it ~~ plutôt .1~. date que M. Ker-

- e re posténeure à l'année 1793 
' ' - . 

AU l)IOC*SE DE QIJI:Ml?E-R 

vous annoncer. Après' vous avoir demandé de vos nouvelles, 
motif principal de cette lettre, je vous dirai 'que nous venons 
de.perdre M. Loëdon, notre confrère et notre arrii. Cette·mort, 
que jecrois.précieuse devant le Seigneur; est arrivée, à Me:­
joxada de Talavera, dans la nuit du 26 au 27 du mois de mai· 
Sa maladie a été trèS longue et très douLoureuse. M. Liard. 
m'avait'marqué sa maladie à la fin de l'an p.ernie~, ei: il vient 

·de m'ann.oncer sa fin, Il a terminé son exil avant nous, et 
. j'aime à croire qu'il jouit de la. récompensé promise à ceux 

qm soûffrêril pefsécutioh pourta: justice; ==- Le~Siner; -recteur- · 
de Plomeur, à Tugdual Hervé, recteur deNulliac (1 ). " · 

Aumoment où M. Loëdonsuccombait ainsi, dans un obscur 
village d'Espàgrù~, victime lointaine de la persécution révolu­
tio~naire, en France, celui qui l'avait induemen:t remplacé et 

lé curé constitutionnel Léap, destitué à son tour 

par terroristes, par s, o 
instant.de chercher: un refuge &u F!iouët, se débattait 'au mi~ . 
lieu dè la ~isère et de 'l'abandon. Le gouvernement, pour 
lequel il s'était sacrifié, l'oubliait, et ne lui payait plus sa peri­

;...... __ ... ~··-Y~-•, ... ,· le .. s .. p()J?_U~!:\t!~.!l:> ~t:! -~~~-()~~~~~IJ.! ~e lui avec horreûr, ne 
pouvant s'empêcher de voir en lui le jureure:t:r'1iitrus,traîtrê à· 

' son Dieu et à ses frères. Qqelle situation navrante ne lai~ se pas 
entrevoirla lettre suivante qu'il écrivait aux autorités dépar, 
tementale,à la date du 15prairial an VI (mai 1797) I «Citoyens; 

. depuis trois ans, je ne -fais que vivoter, mais aujourd'hui je 
.suis rendu à rp.a dernière péri'~de ... Je me. trouve .sans pain,' 

· ·sans hardes, sans crédit. J ~.suis si bien habillé que je n'cise· 
o.;;;. •. ~-··•"·"'''"''"'.,.., paraître en public ... A65 ans 011 ne p~ut. plus agiJ.' 

pour la vie. Je compte que ~otre humanité, votre justice et 
votre zèle pour la stri~te observation del> lois, v.ous porteront 

· .à m:e faire procurer le nécessaire à la vie pour quelques mois, 

.·. et les moyens de m'habiller (2). >J • • 

Cependant les· années s'écoulaient, et la persécution sévis-

sait toujours, tantôt hypocrite et sournoise, tantôt violente e,t 
i 

t1) L. 2!3.5. - L~adr.esse est aitisi èonçuè : A don Tugdual Hervé, cura 
: Fra.ncèl! en la cas11cdelse,nor èura de Gerindote. 

(2) L. 1029, · 



<LA CONSTiTUTlOJ.'! CIVILE DU CLERGÉ . J 

m'eurtrière ;'et la'ch~s'se aux prêtr~s réfraètaires (1) continuait 
à alimenter, de victimes' les p~ntons. dt:il'île de Ré, et aU lqin 
sur later.r:e:d:e,xil; les prêtres déportés désespéraient de revoir 

" jami:lis'Ieur pa. trie. . · 

Qua,nd s;é~ablit défi~itivement la' paix religieuse, au Consu­
. 'lat, le~ prêtres.sortis de l~u'rs cachettes, revenus d'exil ou de 

. · · :i'île de Ré~ reprirent leU:r ministère, comme ·si ces dix années 
'' . ' : . ' . ' . \ 

de :perséc,ution qui venaient de s'écouler n'avaient été qu'un 

ma:U,va.is rêve, . ·r···-..... . ·-· "··· ·~ 
ses enwirom;:~antes, se retrouvè­

rent; pour la plupart, les mêmes prêtres qu'avant Ia Révolu­
tion, C'es.t ainsi qu'à Gourin mêm~, apparaît Le Jaè comme 
vicaire d 1abord, puis comme 'recteur; au Saint, Le Goff; au 

.Faouët, Giüll~ume Hervé J'ancien recteur de Gui'3criff, auquel 
succédera Rivqal, l'auteur de la . correspondance·. publiée. 
M."Bosser: dé même; .revi~~t. comme recteur à Roudouallec, 
.1\:L Le Fournier, à Guiscriff, l'ancien diacre Le Roux à Mo­
treff (Finistère) ..... (2). 
1 La vie ~èligieuse.reprit donc son cours, av pay;s de Gourin 
et du Fao ·· · .... ~iJ?:§!_gire.a:vec .son.ancien.personnel·ecdé" 

se faire, s~mble-t-il, pour la 

, (1} Citons, po~r le pays de Gourin et -envï'rons, la dramatiq~e arre~-. 
fat~çm de Jérôme Yvenat, ancien directeur au séminairedeQuimper, sur 

: Ia,·xo.utë'âè Langonnet à Gourin (21 floréal an VI), celle de Pau'! Le Borgne 
. au 'Village du Beuz, en Gourin (i germinal an VII), de Michel Tbalamot 

dansuJ:J. champ proche la chapellë de Saint~Urlo.,en Lanvénégen (24ger-
. ,milial an VII). Tous les trois furent. dépo:tés ·à I'îlf! . ..de .:B.é .. Dans son , 

· .. :.:jntenogatoir:!J, Thalamcit avoué avoir vu 'souvent Le Fournier, :Le Roùx, 
Le Borgne, prètresréfractaires de Gourin, Sur Le Borgne, on saisit difté­
rènts objets et papiers : un rituel, deux: petites boîtes de plomb ,avec.' 
huile et coton, des numéros de la gazette " Feuilles du Jour », un petit 
livre" Lès Etrennes Nationales~·· des passeports et certificats des muni­
éipalités. de Gouril/- et du. Huelgoat, enfin dés pouvoirs accordé.s, pour 

· les fonct,iorls ,curiales <!.ah:> la paroisse de Gourin, par Thiberge; 
apostolique, Le Mignon, secrétaire, du 3 juillet 1796. -
304, 863. . . . 

curé du.Faouët eri 1805,' démissionnaire en 1846, meurt en 
recteur au Saint(1802), curé .à Gourln (1816),meurt en 18~B, 
' de Roudouallec (1·802), mort en. 1805 . ......: Le Fournier, 

· pÙis rectèùr à Gùiscriff (1808), nieur~ en 1809. -
curé à Goùrin'(fS08), meùrt en 1815. - ~· Her-vé, 

J;Ueùrt en 1805, _:J.·Le Rgux:, recteur :de Motreff -
flonevezel (1816).;,., · " · · 
. ·~ ' . 

AU DIOCÈSE DE QUIMPER 

. et l'on verrait ainsi que Je. plus 1 t de nos parmsses, . . . . , l t' 
p upar , , , t à la rage revQ u lon-
grand nombre des prêtres echapperen . , . ·t., . . 

. , 1 , es de la persecu 10n. 
na ire et traverserent es epreuv. ; . ·f· n superficielle et. 

. · , · . ·que. dune · aço . .. , · 
Quand on n envrsage . . . t' ·port. e' .ass.ez facilement a · 'bl ' que on es 

rapide cette tern e e~o '. our, la religion, pour le 
s'imaginer que la .· Revolut:ont futt d~sparut ·.q.ue l'Œuvre. de 

l . · gouffre ou ou · ' 
ca tho lClsme, un , . e de l'ancien}tl:l.t de 

f f t totale et compLete, et_gl!. .. ·· ·. ~,........ ........ u4-::.,,l ... u c wn u . . ' l't' il en.fut tout autreme:q,t, et 
choses il ne resta nen. En rea. l e, t'. t le mal qu'ilvoùdrait. 

L'homme ne fart pas ou . . . 
c'est heureux. ù '1. 'm. ents . il .y a des hmJtes. que . 

'1 t d lui comme es e e ' 
I en es .. e . h' Et si quand souffle la tem-
D . permet pas de franc rr. ' · : · • . 

reu ne · d, · t t ur l'rmpresswn • d d, haîne l'ouragan evas a e ' . 
pete, qu~n se ec --- ·--- ·- .. u.i---d0m.ine,-esLcelleJluJ>.o-:ale=-.~ 

· que·Fon-eprou-ve-su-rteut, e: q . , 't de pareils mo-
d d , tre c est que l esprr , en 

versement et u esas ·' l'énergie des rési.s:-
libre pour mesurer . 

ments, n'est .pas assez, . . . , -ent les réserves. de vie 
tances, les forces cachees de rele_vembl 'de' l'ave' nl·r La f_orêt 

· · ' msa es · · 
noùvelle et les ress?urc~s mep - , . - ' ar-le-vent-et débar.c 
"b'estpasdétruite·~eHen·est-que balayede p' h' et d. e féuilles 

. . de rameaux essec es 
rassée d'arbres sans vre;'. . ' b' . nt. à leur place que 

d 'b . d passe qml encom rare ' . , 
mortes, e rrs u . . 11 'vont pouvoir croître et 
de pousses vigoureuses et nouve. es .. . r • 

se développer. . . . t 1 e dégage 
.Pl . 'tudie l'histoire de la Révolutwn, e Y us s . . 

us on e • . . s'imaginaient travarller 
.cette impression. que les _homm~s qur t -n'ont tait, au fond, 
à une œuvre de destructwn et e m~r , .. . . . . .. , . 

;··.d· y une CEUVre:de rajeiiriis~ement et de Vle . qu a1 er a . . . . 1 • 

-J. RouXEL. 


